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T R O IS IÈ M E  P A R T IE

été le résultat d e  cetto  lu tte  in térieure, —Oui,x>ui, U ui’uviiit reconnu, in ter- i»uy* est déjà rfm pîi de soldats... mer, ua profit du mérite, les opinion* q i j.- |
quand le (Juré des-Fêgrcs, «|iii remplis* rom pit lu Rouge-d’Aimeuu avec délire  ; —-Tsis-toi, te  dis-je, T u  n ’es fuit que *’v‘r,.MU »u« dv i*ri, sur u ,
sait auprès du cbolTes louchons d ’iutro* u’e lu it U* père (jruéruiol, lu pauvre père pour p i user le t homme# et les chevaux  uevieet 4 propoi. Car, en Àu je u#|*iWmi-7 
diicleur, v in t uunvnevr l'u rrivée du G uéru io l, duutjîevui»  é té  le v a le t,d lq u i 1 blcs-sé# après une bagarre, e t tu n'en» {u«r à croit* qu'aiioua d»* plnu* *»ui«U p«r 
Rougu-d’Auncuu e t de un i monde ! «’é ta it toujours m ontré si Ik>ii jiour moi. tende rien uux entreprise# de* gens de Caoadietm-ff&ayw# h» pui*#r «vuieulr lu piu 

— Le Rouge-d’Aunenu u l’a ir  d ’è tre  J e  lui avais joué des tour# indignes j je  ! cœ ur. Muis le Rouge-d’Aunenu, qui •!« *v«c celui 4 ; -- le s  » sëup'.S «vue de< « 
dans un d e  n e *  accès d ’hum eur noire, T 'avais volé, e t pourtant il n’avait pas j e*t brave m algré se.# court *  roomeim d e  J*!- v a  , . . i .

ajouta-t-il à dutm -vuix ; iuij>u2i.siWu Uv Voulu niü livrer a lu juâ lice  ; t u a  i>lus, | loliv, juge com m e m oi... Lu bien ! 6cou» n eil A e<!^ rrr ,1U1. nvâ r -,ticitofens dv,i : <
lui a rrach er unu parole. turvé du me renvoyer de sa ferm e, il nie te , le Rouge, poursnivit-il d ’un ton insi* hriusulqiie •» uvaleompremlr» U Ufiienr lu

Com m e non# l’avons d it, ello so pro- Le Heiiu-Kraiiçoi* s’é ta it redressé v i - , rem it de l’u rgent e t m e donna de# e n- quant, num iteim t que nous allons taire !»««■ a* c tir l«ttr« et ne irouvorvut 1 w  wttu
m enait de; au# quelque# in tlau#  d ev an t v e u le n t. C e tte  nouvelle avait rompu le i se ils sage# que j ’aurai# dû suivre.,. P au- vraim ent la guerre, i! te tant un nouveau 1 T 1I,U'. i'Vr'.în'i-V- '* uVr* *‘W ** K
la loge, épiant l’vccuniou favorable de s ’y charm e eontrv lequel il s-t débatta it. vro, pauvre père O uériuot ! titre , un nouveau garde ; ut comme tu t«# ,VnU Heinriu 1 * a n r d le i\Vr a n ' tir! U
glisser e t d e  tenter nue réconciliation — Am éiie-lc-iuoi, d it-il aveu preeipi- E l le Rouge ("oudit eu  larm es. toujours com m andé nos cavalier#, que | Vwuillei in» croire,
avec #ou redoutable infidèle. Mais le talion, e t si IJaptisio-lc-Cliirurgieu est —-A llons ! d it le Ueau-François, jo d e -  dirai#-tu, jKir exem ple, du titre de . . .
Buuu-Fr.uiyois était eu conférence uni- avec lui, qu’il* viennent tous le# deux 1 vine ce qui est arrivé: il aura replacé le oui, c ’est vêla... de général de lacavalc-
niée avec #es gens, ut il eû t été iiupru- | bien vite. vieux sur son cheval, et l’aura laissé rie de la  lu iidé  î MootrM H  oorembre 1857
den t d e  lv déranger. Eu lin, pourtant, | Le Curé-dcs-Pégrv# sortit pourexéou- a ller après lui avoir rendu s i  bourse. j L’œil é te in t du  Rov.ge-d’AtmeûUso 
elle vit sortir, les un# après le# au tres, ' ter ect ordre. Rose, consternée de co tte  — Au contraire, reprit iluptistc-le- ranim a tout i  coup. P S —J*
tou# ceux qu i s’é tu ieu l eutretuiiu# avec interruption , s’é ta it levée à son tour. Le C hirurg ien . Il dem eura d'alm rd immo- — ( h uerai ! moi, général !... E t sans a rt^ 1 cui le !■? 1» rué
lui, e t , je ta n t un regard furtif dim# la M eg lui d it avec d istraction : bile com m e une statue, put* il se mit à doute j ’en aurais aussi ! • costume ! ^  " <l : :v'N! 1̂ u>r'
salle, e lle  rceuuual que lu Meg é ta it — Va t ’e n ..,  tu  nu peux rester ic i da- j frapper l’au tre  do sou couteau avec une — Pourquoi pas! J ’ui déposé chez le K.t v 'Hi* il svraû à- \a muindie lu .i
seul. van tage. , sorte de frénésie. Le ferm ier é tait mort franc d ’O rléans un magnifique^! informe ; comité, pour lui cmrtne pour «oui, j r. -, iv«

bon cœ ur ba ttit, ses jones pâlirent Rose s’essuya les yeux et se m it en  : depuis louglerop* qu’il le fr.qqm il encore, du général avec le chapeau à plum es, ••ipltac.ion# qu'il i*ui avoir pour -.u
dans co mom ent d éc is if; n u is , s’a rm an t devoir d’obéir en  soupirant. Le Beau- Le Rouge-d 'A uneau se redressa vive- f liab it galonné d’oi vt k* sabre en  urgent j dl,.ov * dv$4gi^*blee aul pUweui pr«
de courage, e lle  prit un a ir calm e ut un- François ajouta d’un ton plus doux : m ent. ! ciselé. J e  ne voulais pas vendre cette ' ' ' loUv“' u: uu*
tru d’un pu# assuré. — Nous nous reverrons bientôt, petite — Ai-je fait ce  la, Baptiste! demanda- défroque de peur qu’ello ne nous trahit; .........

Le Beau-François n’avait % ta# quitté Ruse. t-il; en es-tu bien sûr î II me semble en je te la donne, et je  suis sûr qu’elle t'ira
#a place devant le feu, qui au donnait Elle s’arrêta de nouveau, palpitante , ff 1... Mais j’avais la tête perdue, j ’y merveilleusement, 
plu# ni flammes m fumée, mais qui pro-, d’u#|tuir ; mais,craignant de compromet- voyais trouble et je ne puis me souvenir Le Rouge-d*Anneau n’y tint plus ; 
jetait des teinte# ronge# sur le# objets tre |*iir quelque parole imprudente ces de rien. Ccjiendunt eu la doit être et, une joie vive brilla sur so.i visage tout à 
environnons. Le coude appuyé sur un dispositions favorables, elle s’inclina bien tenez, tenez, iijouta-l-il en montrant lu l'heure encore si déeoiuixisé. 
du scs genoux et le menton posé sur sa bas et se hâta de sortir. Au mémo i ns - 1 main sur laquelle vu voyait encore quel- i — Merci, François, s'écria-t-il trims-
main, il contemplait rêveusement les 1 tant, le Roiige-d’Atiuenu et Baptiste eu- qnes traces de sang, en voici la preuve ; iwrté ; je  serai général de la cavalerie... |
formes étranges que l’imagination dé- iraient dans la loge. ! oui, oui, c’est vrai, j’ai tué co pauvre le général Ruuge-d'Auacuu ! et j’aurai | }jC9 nouvelles de la prise de Delhi
couvre dans le ch irbun embrasé. Il ne | hère Guériuot.si charitable et si humain! | des épaulettes tl'ur, un uni,urine doré, ; s>li r^nt tant d’intérêt jxiur tout le t
se retourna ]nis an frémissement léger j , _ Je suis un scélérat, et je  ne sais pas |xiur- des éperons d’or...11 faudra voir comme 'luc ,10ns ajournons la publication <1
causé par les vêtem ens de Rose ; elle L ABAXD0‘V* quoi la foudre du ciel ne m’a p is encore les fu unes de lu txmde me regarderont!, llv’rc éditorial afin de leur faire place,
lui dit avec les intonations les plus d oit-! Le Rongc-d’Aunenu, bien qu’il occu- écrasé ! oh ! si elle pouvait m’écraser La Laborde ne me reconnaîtra plus..Eb j
ces et les plus caressantes de sa voix ; 1 pût le second rang dans la hiérarchie de avec vous, brigands, voleurs, assassins ! bien ! Meg, quand aurai-je mou uuifur- 1

—Voulez-vous permettre, François, la bande, n’avait pas ce  jour-là un de ce# Tout sou corps était agite d’un trum-, me î 
que je mu réchauffé un jx*ii à côté dt* | costumes riches, surchargés d’urnemens, blenicnt nerveux qui semblait devoir^ Le Beau-François ]x>uvait à peine co- 
vous î
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X'uilà lt* Théâtre l
voilà lu ville* t*n ém oi ; qui sait, m eu soir, 
nous n*u|i|ireudroii8 pus que lu c  ir.q«i- 
gno « si soulevée î Ainsi que Vidée de 
Chriatophe Culumb avait je té  la |>ertur- 
billion da

u! en rum eur e t

LaM le Rédacteur,
Voire o U ru ia u l d e  ,
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Morve(|a et Monde, de m ém o 
la représentation de l'immortel naviga­
teur sur l i

Liii  encore uutoriaé à  dire <j 
rvéutu'.iv.i
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M. V n
rde par èm* tin N om u-Mondeet

.n- trois cent soixante-cinq au# apres sa 
découverte devait révolutionner une pur. 
tu- de s s habitants. D’où il résulte... ce 
que voudra bien conclure le lecteur. 

Ç U um bu»  est donc le titre d'une pièce 
uveile, forgée par un ucrivain-nma- 
ir. ce qui ne veut |*oint dire que koû 
ivre soit un modèle du genre. Néan- 
nus cette pièce,— chauffée dans la 

i niai I: me uu- 
nu e par lu presse, trorn- 
afficlies-monstresy—après 
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CUL TE I>E HZ LUI.
Voici le som m aire de ia  quiuzaiue : u i • t

.

“  La V*’Ue de Delhi t ic .é  le  plus gr.m  ! v : 
meut de h  qu luztiue  et nous pouvons t:vt i 
u au t espérer que la  retw lllou ?«*nt prom pt m 
étouffée, 
eu notre 
détruire
rvueootiioos. e t  à  ré tab lir  a in s i 11 tra  . ; 

j iar-.j tou t le pays.
“  L arrivée  de troupes fraîches d ‘.Xn£ 

tan t à  Bombay qu’à  C Ucutt t, a  coati 
tenir sous notre dom ination e t à  cou

Le clameur 
recoins de lu métropole ! 

i juger de la nature 
pur la rcimpression

pr.

au 3 octoure, que nous N xts vous luissoa 
de cette clameur 
suivante :qu’il a im ait tant à jo r te f , e t qui peut- dégénérer en  convulsions. Le Beau- cher le mêjiris que lui inspirait la ptté- 

— Soit, répondit-il d ’un ton bo u rru ; être  lui L isa ien t illusion à lui-m êm e sur F rançois souriait com m e ( ira it un horn- file van ité  de son lieu tenan t, e t il écltan- 
seu lem ent, s’il v ien t quelqu’un pour l’hùrrcnr d e  son uliom iuuble profession. me dev an t les m utineries e t la colère gen un regard avec Baptiste, qui éprou- 
cuusvr avec moi, tu  te  sauveras nu plus Sou chapeau é ta it déform é ; scs vête- im puissante d’un en iau t em porté. i vuit un sen tim en t analogue. Cependant 
v ite , ca r  je  n ’entends pas que l’on m ’es- m ens délabrés trah issaien t les luttes — Allons, io Rouge, trêve du folies, il répondit d 'un  ton sérieux :

i acharnées qu’il av a it à soutenir parfois reprit-il d ’un ton d 'in d u lg en ce; ce qui L u e  Berthet .
contre ses victim es, les orgies ignobles est la it est fait ; il no faut plus y penser. -

— F ranço is,d it-e lle  avec tim id ité , je  auxquelles il se livrait habituellem ent. E coute plutôt ce  que j ’ai à to d ire , car *
m ’éloignerai des que m a présence vous ; e t sans doute les \ icissitmb s d e  son ex- il s 'ag it de choses sérieuses,
dev iendra im portune. N ’et es-vous p is  istence ne lui ava ien t pus perm is depuis ; M ais ces paroles presque am icales d é­
mon m aître , un m aître plus respecté J quelque tem ps de les renouveler. B y  te rm inèren t chez  le Iloupe-d’Atm cau \jm. le? r.ûdacuius
encore par moi que pur tous les autres ? avait de cos retours dans la vie des bri- une nouvelle explosion de fureur. j “ pîr30njJ(. ,r0„Terft maQVallj ps,  ,.„JX 

l>e Meg liait pur lever les yeux vers garnis : tantôt ils regorgeaient d’or, tan- j — N e m'approche pas ! ne me touche q„; pourrait ut y reconnaître le'i/o-ïv*;
elle . I.a jeune femme avait une grand lût ils en étaient réduits a se couvrir de pas ! ne nu* parle pas! dit-il avec un mou- publie le tour <ie gob-’.ete dm; je riens d'être I
envie de. pleurer ; mais, se souvenant haillons. Le Rouge-d’Auneau, comme ventent d’horreur ; Beau-François, M eg. dupe, «msi que d’oiitm de mvs ty-ifrêres. 
que le Beau-François n’aimait pas les t s’il eût subi l’inlluence dégradante de meurtrier, démon ! c ’est toi qui m’as per- Le 15 uU ,c lv °.ct0';T'i dernier, je reeernii, 
larmes, elle renlonça les siennes et sou- i son miserable accoutrement, marchait j du avec ton art diabolique, l ’uisscs-tu, ie i3 ultimo uu com té chargé de

lu tê te  baissée, l’a ir aba ttu . Ses yeux. | eu  récom pense... action d’un *- Mom
Eli ! ch  ! Rose, d it-il avec ironie, il toujours chassieux e t piem ans, ava ien t — T e  tuiras-tu ! d it le B eau-François. 3«.' Dan» cette r « Imion. ou Invitait “ t a» c<

m e  «chiblf que tu  as enfin baissé le ton , ! une expression morne, et lu cicatrice qui — Non, je  n e  veux pas nie ta ire , e t "/>'•* 'vu iraient envoyer rUi pour le dit
e t  que lu  tut m is un peu d’eau dans le : rayait son visage ressortait, com m e un une fois pour toutes je te  dirai la v é -  m 'lltmi 1,1 * 111 rv.u« t,.e u.u. mi.v iC| *VI -
v inaigre <le ton hu iuenr... Il est, m a foi ! ' signe fatal de réprobation, sous les m ô -jr itô . T u  es uu monstre plus féroce et
bien tem ps, ca r tu  é ta is  autrefois passa- ! ch es épars s de sus cheveux  roux. i plus noir encore que moi-môme. Moi, -b- autorisé à dire que M. V. i:
Llemnnt arrogante ! ! Baptiste-le-C liirurgien av a it, au cou- du moins, q uand  je  tue. je  soutire toutes

—Votre m épris e t votre colère, F  ran- traire , cet aspect solennel e t guindé que les to rtu res de l’en fer: j ’ai la lièvre, j ’o-
çuis, do iven t m a rendre m odeste m ain- lui donnait la  conscience d e  s i supério- bèis à je  r e  sais quelle puissance inter-
te n an t. i rité in tellectuelle sur ses associés. Sa unie qu i m e pousse la m ain ; mais toi,

Ils se tu ren t tous les deux . Le M eg physionom ie exprim ait une sorte d e  dé- quand  tu  répands le sang connue de V, dans sa sé
continuait d ’exam iner Rose avec une daigueusv pitié notir son compagnon d e  " t’emi, tu 'c s  calm e, t u e s  l'roid, tu  peux
sorte de com plaisance : il adm irait ces voyage, q u ’il redoutait pourtan t à  l ’égal sourire ... I Hans Vnu:o mt-aiion... -
traits réguliers et fiers, ce tte  ta ille  sou- de B eau-François lui-m êm e. Aussi évi- — ÿi tu  ne te ta is  pas, d it le M eg furieux que Vnrchitecte qui aVrapornThi palme-t
plu et rolmstc, ton 'e  ce tte  beauté à la tuit-il de laisser voir trop clairem ent son j à  son tour, en tiran t un pistolet du su conco irs calouhût sur na chiffre d'nn tiers
L is  délica te  e t vigoureuse qu i caraclé- m épris, de peur de provoquer une colère i poche, je  vais... j considérable que celui qu’on nous avait dé*
risuit la jeune fem m e. Celle-ci sc sen - dont Unite sa sc ience m édicale e t vu té- ' B aptiste s’em pressa do s'in terposer V; il0uviil» â ^  cfmpte, dessiner un monument 
Lut enveloppée du fluide du ce rc g .rd  ri nui ru n au ra it pu le preserver. avec un courage qu i ne lui é tait pas ha- ; nc ,.0..ivj 1U et devi.iH le f.ii.v. L.i auto qui a
dom inateur, e t elle eu  frém issait de jo ie  ; Dûs qu’ils paruren t, le B eau-François : b ituc l. été transmise à M Dourge.-tu et à moi, n'étant ;>n: ,, j
cependan t e lle  garda it le silence e t av a it ( accourut uu-devunt d 'eux  avec em p re s-1—Songez, M eg, d it-il à  dem i-voix, qu ’il : souscrite d'aucune signature je n on puis a.-- ‘n' 111  “’
touj» '. la tê te  b tissée. sen ten t. ! ne sa it ce q u ’il d it... Il n un commence-1 CUitr Pcr3°DnÇ, pas même le comité qui seul

—Suis-tu , Rose, d it enfin lo B eau -j — Alt ! vous voilà donc enfin ! s 'écria- j m ent de cong. slion cérébrale, e t je  crois ]!a?t7a7uv mettsLtTn rcgani k" chiif • rcm “
F rançois, que tu  ea encore fort jo lie , e t t-il; m orbleu ! le R ouge, q u e  vous est-il I reconnaître en  lui les symptômes d 'u n  u n* cette noie et r.i

Avec h-s fossés des Insurgés qui ■ 
«voir. H n'y a u ra  aucune dVîi. uÎ! 
révo lte , en quelque lieu qae .

COLUMBUS!f r ii: rnatur*!i.
Le génie d ......... Mli». G o ild
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j loyauté chu acclam e des provinces neuti 
i qu'il er. soit cependant. Delhi est lotulCORRESPONDANCES. fui#qm }**r g\ S

Leturc miv '**«v U n Frai Bob xdilia (GrandI qui rv-t<* d- Lucknow  est *»r i*,i 
1 niuis it y a encore beaucoup à f.. 

de soi 
rtta*  !

1e c i  :i
tion i E . . . .M.  Ui!by,Mm

le t  'um iandan i de la  [)on !i 
ndeûr le m al

II).w reinier m iu i t r c  U Es-f. iie«gent trauqm et que 1 ordre •t ............M. Mtlville,a .•‘J* a- pagne.)
r. a u  Don Queer

i tea pri vmc-i 
• Hour l'œuvre giguute* 

1 ! accutuul
lac je «ta, (specim en erratiq 'je

d 'ut, jeune  espagnol,!..................i l .  Levirk,
«topuv Colomb (m atelo t ge-

n
tab le ; cus nos u Torts va lo i r •r

iV l ex- Cijrtces se >nt nw c»9ivre«, et *ua» des ir.' c 
toute u* ire éoerg  jusqu'à ce que noir* l

*  c, soit établie ,ur J «  Lwe,lier a  1 e-
1 de 1837-

de
C. la de*.

a J.* la
î. P rio rann lrist

Soldats, etc., etc.parar-m t.
D am  notre dern ier som m aire, n o ta  dont 

des nouvelle» Uv Delhi du 3 septem bre et l'.i 
te  u ; tra iu  de eiége au cam p. Il a rriva  le ü 
te m br-, e t les préparât;!"# des opéru tiou ; oil 
vos f  irent :• >wsés avec vigueur. Plusieurs 
t cries formée# de gros canon# fu ren t ê ta  

le# positions im portantes, a  une ;w 'itv 
lance de< f  ##é# de la place, t i  bien que le ;

h u t  ê tr e  d é tru its par notre feu. •
•ération eu t vu plein succès, mal# n ;
? ;x olücicr-. le  l i c ’.tenant HiM cbr.iud. de 

ti.ivrie, e t le lieutenant iîauncrm&u. du Laiu 
Bvloocb, qui f  iren t t : '#.

•• A près avoir 
^ point# avancés, le  l*.un 
'  ut.-i : dem ent. e t les foulions de Cachem ire . i 
■ .M r '  souff.lreot fortem ent d* nos L.i.i!-:s . 1
1 nos bouches ù feu. L’tn ttcm i r iposta  ans it > 
f  avec sa m itraille e t sa tnousqueterie, m ais no.r 

perte n 'é ta it pas Considérable, e t notre feu vt.: 
soutenu avec une vigueur iné; 
le 11 «?-*,embre. une ou deux sorties furent faites •]„: 

, m ais sans aucun résu lta t, nom »- c 
ta n t  la proxim ité de nos batteries et des rc tr  tu- 
chôment#.

"  P endant deux jours nu p lus, u v.x* artü .vr" • 
continua à  b a ttre  i-u place ; le 12, le bastion iî: 
Cachem ire et la  m oitié d»>s rem ;m rts ét tien t en 
m ine. Les p rép ara tif; furent faits a lors p o u r l'a •- 

té ra i W ilson, dan» un ordre publié 
par p recau tion , traça la  ligue 

les troupes. A ucun qua 
tre r e c o r d a u x  in su rgés , rouis i! fa lla it , 

r  les fvnvne# et les cul u its.

rit. Haux v;
Mreh

The W hite Beave 
fameux; . . . .

ber-beef» fille acccmpliey.M Ue. Louoddle, 
'a w  (h u i, iv j  . ic e j ......... Xi. Philip .

et de ind .en4 a
..............M. Hadawar,

• novem bre’* courant, et, en m arge, é ta it v 
cette note : '  Coût du m onum ent, disons £ .

1- Ele
are

• lu iitrg-au, tir-
cliitecu», a  reçu conie de la meme résolu  lion et 
de la même note. Lu cotiscq u nce, nous avons

. . .  .M. B lake, 
. . 'i .  Lew s.

h
P.tuiaiti po;tracé  des p lans de m onum ents conformée à la 

somme qui nous é ta it  donnée comme ne d e v a n t, . 
pas Ôtre dépassée dans nos calculs ; e t le  c ml- .•

II ’.cD,ooa 't it  a n r è f  
M iaai-lia-La ! P o l k a ............Mlle. Lousdale.

• èehe daté*- de Ré.-! 
brc, aunoucs la  r r u

L.nliu, u ai
e du 10 courant. oê c un
<sü à  peu pie* 1 1 0 0  plu: 

nous donnait connue im i des batte  
..rdem ent eon

tab i sur r-e-m tiç ; V F. (JAILLI*-•f <f#lire A rrivée  dv célèb re  docteu r indien 
TUMBLE H i !

U-L'nue r r

qui déb itera
IM A KAVOC

ban! cap ita l 
MAX :

air pop Maire, H hit Ik  g  or d..

IgU'
MEUSL a pri: :'.om

•. Le 10 < siL Dal*
; les 1: '»• Vingt lignes de sêductivn i sous forme 

s im palpable de rvm aueci solos, duos, 
chanirs, e t tin tre n d  finale, sous fui me

et dans prêt-pie te
de

ite« de la  joui
Delhi eat tombé ex|«ec»antc, rou rouneu t ce t appel a la  
eptem bre *uni- curiosité publique.

;■ - " A défau t d 'ou tre  chose, on é ta it sûr
J . d 'u n  su je t de scandale. C 'est beaucoup 

l„5 rphclle» P:ir 1° tem ps qui court. Qui de nous n 'a 
ief. - lus de pour lui une inclination  plus ou moins 
'»t e.i noue avouée î V u bon [«etit scandale, bien 

m ijote, assaisonné pur la m édisance, 
tout lé g e r/m e n t saupoudré par la c a ­
lom nie, relevé eu  saveur par Vimagina­
tion, voir, m êm e l’im agination frelatée, 
ce lion l'é lit scandale, cu it a point et 
servi to u t chaud , avec era tide pompe, par 
des gens don t l'esprit a  plus souvent bc- 

t d /  libérer Lieu soin de sa ignée q u e # la bourse.— eh ! 
:; î d<* bitMi, ce bon petit scandale a  e t aura 

7 longtem ps encore l'avan tage d e  plaire 
3 aux  m asses. C ’est lu i qui eleva une co- 
, luim e à A ritophane, lui qui cap tiva  la 

le.» premiers déuche- renom m ée pour P lau te , lui qu i ta illa  
t- en elle t. pin» d ’une fois la p lum e d e  S hakespeare , 

ce lle  de M olière, e t l in *  les 
Vcuièvcmnit d>* la vil! lr; lits de S heridan , fit Bulu-cr e t inspire 

en pus moim un résultat d 'o rd ina ire  les vaudevillistes français.
Ii u.iit rendre Oui ; c 'e s t un m ets savoureux au  palais 

îllg public—sans quiproquo. S ouvent les
*, ji** m œ urs y gagnen t, a u ta n t q u e  le i«euple 

M ais, cependuu t, il ne

ment?
Le «m arquer qu 

nglai# le 30 
lire de 1 A lm a n

me
du  monument dont le

qu 'il te  serait facile d e  trouver uu m ari arrivé ? Vous devriez ê tre  ici depuis plus ! cas particu lier de del irium tre/nrns; lais- plan «t été adopté, il y n ma 
parm i les hom m es de la b m d e  ? 1 de deux  heures. sez-le donc, il s 'ag it d*u»i fait très inté- donn.ibl* de la part <îe r.; i eu <1

L a belle colporteuse rougit de co lère ; L e R ouge-d’A tineati, sans répondre, ressaut m u r la science. <>moi cette traniv de lia.: al >i,
m ais c lic  se contin t e t  répliqua d une se laissa tom ber avec accablem ent sur A coup sur de pareils motifs n an - eoimr.U nnc l évue. En to > ch il r ' a
voix étouffée : le siège que llo.se venait d e  q u itte r . ra ien t pus eu d’action  sur l’ir.iscihlc chef; de i dre le niifonuemeut suivant : ou

— Pouvez-vous croire, F rançois, que —  Ce n’est pas notre fau te , M eg, ré- mais la vue de l’arm e dirigée contre lui connnUsnoce de cette note ci. aim . l aiion- 
moi q u i vous ni tan t aim é, je  descende pliqun le C hirurgien; nous nous som m es sem blait avoir mp|K*lé sub item ent le 11011 d "n pin.i plu.i dispetiuici.x que celui quil 
jam ais ... Q ue vous ai-je Uut, F rançois, m is en  route à l'heu re  indiquée. Mais U ongc-d'A uncait à Ini-m éine. L ’instinct. “Vriuiqun'avoulu n(»u8°u nv 'rV a; biv’i Fnl'i 
pour q u e  vous m 'insu ltiez ainsi ! il y a de m auvaises nouvelles ; des gon- de la vie, plus puissant encore chez les p.-.s eu connaissance de c tt<

—J e  ne t'insu lte  pus, reprit le M eg (larmes e t des soldats batten t la plaine, scélérats que chez les honnêtes gens,lu i dernier cas (cYm bien le plu- raisonnable , 
qu i sem blait prendre un  cruel plaisir à l  ce qu’on d it, e t nous avons cru prudent rend it la raison. i je.ra‘l utunnee de qatiquiau-rc*?.' frisant -»o ue
la tourm enter, umts Ui ne ,e i ,x  reste r d e  foire q .te lq .i«  détours. -M e g ,M e g , ^ rd o n n e a-m o i, bulbutia-t-i m r V à ' |S , ' , £
veuve eleruvl le tuent ; voyons, q u e l- ; — Puix ! d suffit, in terrom pit le Beau- il. ^  • ; et c’cm cel!e-ei : r>e hn-i ou nèùr plan! »ur ieti-
qu 'un  des nôtres t ’uurait-il adressé de François ; j e  saie m ieux que {foi d e  quoi Le B eau-François n 'avait pas intérêt à queU .#*/« snr.iient dû Vcx*rccr le choix du on- '
gulans propos? Si la chose est vraie , j il retourne ; e t si tu t'av isais , B aptiste, [îonsser les choses à  l’extrêm e en  ce  mo- mit* il ne sïn  trouvait ; r«« dont l'exécution 1 u .
pourquoi n’en  eonviendruis-tii pas ? ! de qonter à  nos gens des histoires longues m ent, car une rupture ouverte avec sou C3,i"1«e par'«onin nvm- u pi h de fg-.-.i. ci . l,‘ •* SPP em '•

Vu.se, le cœ ur déchiré par ce tte  poi- ! d ’une nunc... R etiens ta  langue, c ’est lieu tenan t eût pu avoir de graves cotisé- p™’ % ,'t iT xS ikucT t : 'a lZ Y I I r T e l  V r l  U V - iu S !  j w 'T n î T n v o n ^ T i  T  
nante ironie, a lln it répondre par tinte , le plus sage... Lli b ien! e t  toi. le qncnces. Il utreeta donc une lougaiii- sente par «n étranger, pur un Ar.gUuL.. ' ter U place; non* fûmes bientôt en po«c»-i i 
nergiqnc dénégation ; m ais, se ravis- Rouge, poursuivit-il avec une jov ia lité  m ité qui n 'é ta it ni dans son caractère ni I L"e?t Ici le lien d’enregi >trcr les noim de ceux du reste de* forts arec les porte» «le Cacbemira, 111 

sau t aussitôt, elle dit faiblem ent : affectée, cst-co que tu  aurais eu  peur dans ses habitudes quand ou l'offensait 9"i ont sanetimné. par leur voie, cc que tout de t'.dwvl et de Morcc. q.ie nous ten ns mains*

, , ,  , — ' . , r f  y '  . i 'Ln dépit lie lui-m êm e, le M eg très- — Oui répliqua le lugubre assassin — Allons ! d it-il, on doit savoir en tre  verbal do la sérac - du to et publié dan- !c Hny* quartiers,
saillit. L u  sen tim ent de faroucho ja lon- avec égarem ent, j ’ai eu  peur. am is so ’«ordonner <piclqtte chose ; m ais Un 12 courant, avec la ry  dmi ,n constituant la • Un prépare d<*s laturiea propres 4 cb i
sic grondait sourdem ent dans son âm e. —  l i t  de quoi donc ! n’y reviens pus, ou tu  t’en rep e n tira is ...1 honte : lei hsurg.'-s lier, <1. - pailles -le la ville qu il?.. - il

— V raim ent î .Conte-m oi cola, Ruse ; —  De quelque chose qui e s t cil moi N 'en  parlons plus... T iens, mon i su ivre 1 l'résent» IL Trudeau, président pro tempo- ; cujx-ut enc re. L n-* partie des lmbiumt» de lv . , . ,  . ,
d . . s o m i t e  w | , . .  g ,  c . j . %  P -,........... .. ?

—Que vous im porte, F rançois t N e com m e [huit m étouffer. J ai des II u n - , idées qui t  obsèdent, je  vais t apprendre j n ,\. T.-ltier L Itm - j. r . Berth,dut. 11 M. oeite démarche. Un grand nombre d'insurgé* - vt ua cUv r- “ lv nam - diu’emviu ; -r les la ut pas—c est notre op mon absolue—
sais-je pus com bien je  vous su is devenue meg dans ln  po itrine... p li  ! q u q n g  p c ii-1 quelle  excellen te  h  so g n e jo v o u s  faille Pcrmnit, P. B.Badeau, L.V.Boivin, A. Laberge! ont écb ppé " L’arrivée de» trou- que la copie d ’u n  rid icu le— rid icu le
indifférente î vent-cllcs ja illir  hors de moi e t vous con- à tous pour ce tte  nu it. Jam ais vous lie j “ Proposé pur P. B. Radeau, ver- secondé par Ulert" nuiti a ce <V,on ,ll1> devant Rewards. • ' ‘ ^  ' ' ‘ ; v ',4  Vdv •’, '{!.\ un p rétend  copier—aille garro tter une

su m er tous ! 1 vous serez trouvés à pareille fête ! ; £  R- Lvrtbelot, écr., q«;c le i-lan fourni par .M. L'extrait suivant -le la Goutte <te le!.;, pu- j., ,4C i,-4 Anglais nviirront 'tn ité  ind iv iduelle  pour lu tra îner sur les
— Bon ! d it le B eau-François en ha us-1 E t il lui com m uniqua son projet d’utta- ,v j  s->umi“ ‘Jai blié.- .t Agro le 18 soptrmbrc, nous doma- dv r, ;.lv„dr- avec avantage l'offensive sir û<\< ■ïms tré inux . l 'n  travers com m un, e t non un

sau t les épaules, voilà encore scs la b ié , jq u e r  M àrùville. il , « r k  , ! «  gruadvs 1,0,c° l ” ,0M , l u  *u 24 ‘."h . M r „ - .x i tT, ^  . ................................vive pariivuüer. U„it I m v les frais de
qui le p rennen t ! Voyons, Baptiste, p o u r- , richesses du  (biiruisseur Leroux qu i se! “ Secrétaire." , îS. Greathed écrit la 14: ! a • é f n i  la com édie. Nous condam nons tout ce
suivit-il en  s’adressant an  C hirurgien . I trouvait an  châ teau , des diam ons e t  d e s | Vingt *nné*s de pcthiqne libérale n'avaient 4 I)i|Ui A élé cmporlé matin et le» force» i L ‘i .'.m* prvî,w de là .igaiur imld'Lo able arve* N;«‘ l‘o r,°  "P e in te  a la liberté  privée, 
puisqu’il le faut, raconte toi-m êm e ce  [bijoux appartenant aux daines, des : P» faire-oublier aux Ganadiîns-fronçûa Pépieo- J M aonl ^  poA-..ssion <ie l.i ligue de de. iaq-ivllv il» ont résolu de trailer 1. s iitiurgés «i- C 'est pourquoi Coluihbur est une p rice  
qui s’est passé en route pour lui troubler , soixante mille livres en  b illets de caisse ,lc,t ;,lg;1?; i s ls37/  L" reconnaissance due a i [ ,eu* 0 du bl5!jon pcau ^ prrtc ,it- Caboul, g" 11 j v ju* j : un certain degré par le» q u i nous sem ble mal se.m te sur un thé- 
uinsi la cervelle . i apportées par le notaire Lafurût. il  cher- C ,->u- v."p-V-a de scs cJmnviric^ " ù c w \ u u  i enf2ra:nnl '■1 P^rtc r  le bisti. n de Cach,m:.-e - p • "• ,1! : v ,ron.1,s V\‘r .VC3 dc/[V' •"* àtre m ontréalais. Personne a u tan t que

- M a  foi! M eg. je  n’y eonço»  rie» , vha l a r  l.m . I «  m ..yen. i  ébluuir lv br.- ' ,;.‘,<kn .i, Ü m ÿ d . ' %% " ■  4 T : |  :  .w T V fT T  ' u  ’ 'M  : rv m m e e
car j a l  vil le Rouge faire cen t fois pis garnie avide et sanguinaire. I et les hlâ de» Uanadicnâ-françai» «cras«s plutôt j §.aIfnlollr. Oa se d ilu te  à loun.er lex caneu» ’ Vi'« Londre* »>st f >;mali»é<- d»« cb»ervn- 11:1 <'h*ve plus haut la voix con tre  ce t
qu’aujourd’hui sans qu’il en résultât des C ependant celui-ci, toujours rêveur, ; f  '"'“ncu*. par le» Augl»i»,fu 1837, ro*oinn*ni ^ e , hssUon» captaré»  d o ta n t  Is villa et â sppoi--1 hou» i..i;cf i  cc sqj t jw  celle de Pari», et elle n mi|«osteur, ce m isérable a rrach eu r do
phénom ènes cérébraux e t  des nccidcus ne répondait pas ; iieut-êtro é ta it-il eu- |„ : , r‘£ eî  _V“ l?®!ît;l»fni!1 ter d’autre» eanons ctdea mortier» aur le» peint» la v.-aiice de maavai» vouloir à l'égard « lents à la bayonnette , ce docteu r iron-

lu isse-létr.iliqniH e,et [risd e  bavardages, qui pendant ce tte  conversation s 'é ta it quatre Canadien» français présentent hui; ou g , ,^  e, ,H ,..iul graude imriie deU  vîile ; mai»: t-g.ird, dans le pn»*é comme dan» le présent, n  , rappeler les articles, que publia le  P ay s , 
— E h bien doue ! reprit B aptiste, je ne mis à tâter le pouls du  Rouge-d’Auiiraii,! ^ ' j  r ,aus : un.lnjlau ci yrtuivi un et <ut com- je C(.utra ^  position», qui u é:é aasuré. X n svixu.ic ans au momeut où 1 Europe «iaii j lorsque le docteur d istribua son intàine 

|x?ux m ’expliquer ce lle  nouvelle frasque sem bla oublier sub item ent ses préoecu- ‘"ŷ L d„ coœité| 8, j ,  mc pcrmcts dc t f t lm n ,  sc™Ue feruic' el cu Btîcnd u  c'l iU ,lc c” 1 ' ' .  2 ™ '^  icVné^-i "' r i v S Ï Ï i S ï S ? Ï S om E T  l>rodnction ! m a '8 ce|>eudaut quoique 
du Ro u ge-il ’A nneau. E n  approchant pation.s m édicales. c’cst que le ca, « t  grevé. Veuille» bkn peser ce * %  général Nicholson to eolonel Camubell U ‘is 4 - Su Doiuiugvc, la f. ,g ,te  le Cerbère'" l'm nb lc ty  soit u n  em pirique, U n ’est
4 O utarv ille ,nous m archions par troupes —  M eg, dem undn-t-il avec uno sur- qm »nlt: du t 2c, lemajor R<*ed, du Srœoor-Bauiiioa, *-i dubarquait do» arme» pour le» innnrg.-». El i*13 raisonnable, e t  m êm e légal de
de c inq  ou six cavaliers, de peur que prise m êlée d’in q u ié tu d e ,l’ai-jc bien eu - Jc 8UPP°3P 1° I83-, i-s Acgianeusscnt été gnrea,' rmi ]M officiers blessé», qoi eoot nom- a .j >ur i h e, le cabinet de Londres agit. via-à-vL- ! le p lan te r sur la scène, pour en  faire un
notre g rand  nom bre exc itâ t lo soupçon, tendu  ? C’est au  château de M éréville ' _^ J V - j T ’ûnT J r  <' T ' ‘L breux. Lo* licntensou Rndabsw, do 52o, et j 1 la France, de f-H'-m à l«-gitimer uuc rupture objet de risée. C ette  tolérance f u ie  ixcur
J ’é t i i ,  d a n , lo prem ier do g ^ u p e s  que v o ta  en  voulez ? C om m ent la bonne T  ^  "  I " "  Tum W ety, il 1. faudra faire dem ain
avec lo Rouge ; le s  au tre s  su iva ien t à harm onie qui rég n a it h ier encore en tre  jon.-d'hui, malgré tout lo mérite possible, iis fa»- * u n e ^̂ o.j» ae » ..ir par u  _ ,   ___ pour uu  m oins détestab le , après dem ain

nve exeellen-'o occasion, e t  le Rouge- rm lierais lu langue, e t nous verrions si bien pensant, cette conduite vous fait honneur? 1 ‘ 1 . pu ds de long sur s.x  de largeur. AL- ne vous trouverez pas avec mi fre re  Sia-
d #Auueau \o  t t t f e n  profiler. Coniuu» le tes drogues e t ton grim oire Ven feraient Ah! foin de m,,i ^  raviver des haine? de <*t tuée de u  lettre mois d e rriè re  la  ramix- !, . , °  n i races parmi mie nopolauon m.xic comme la no- uu coionm oecoer: ----- ■ » » . ---------
bonhom m e passait prés île nous en  nous repousser une nouvelle 1 ; mai» .«and le iœur et Vcprh.e déplacent â “ L»»*troope» eatrèrent par U brèche près do p ,„  • , . .  n .  .  Çf:ln  1**°' Pa£̂ ons dc Columbia
s.iluuul sans duffauao, un coup de feu C e nouvel outrage parut blesser pro- ce point, il doit être permis de rappeler ce qui la porte de Uachcmiro, »an» défeuw acharnée ~ La /  üV ir ' no M ontreal, sm p c aa m , feuilletoniste . la i sotte on ue saurait
l’aba ttit aux pieds de *ou cheval. Auÿ- fondèm ent l’orgueil du C hirurgien. pourrait le» engager dans U vrak rvut». Fuis, prirent possession dro vaste* bâtîmeuti, q n «oui ‘a  w m aino  prochaine, son  édition quo- designer au lrem vnt ce tto  f ire e , fu t rrte-
sitôt la  ILmgo sau ta  lui-m êm e à terrq  * —  Brute ft-rÿcy ! pcusajt-il, ue Vau- lorsqu'on vous jigeait dignes de nmptir la mi» dans «on voisinage, et s'avancèrent le long des tid ieünc  ; te Colonist, d e  Q uébec, a  cessé du ito  lundi, pour la p rem ière fois, e t  es-

S f c r r é s S L t e i s  S S E E H E E r :  s E H E k E S s  ^ a s s i = E 5=  p c s s e a î l i e t t
touu i\ la m ain, il dt mcurii com m e |>é? usure ? tue élevé* par la main du bourreau?" I>e g.a- acies fotic. l^#i^nou# uo i» avaaçin g.aÀfuU- leur mode un publication. lisses d e  la sa lle  C ôté.
triûé. De son côté, le vieux qui u’ôîait L’Ci>tehdant il réixmdit tout liant ; de, n'iMo!«ez.pas aux ombres de t<*ux «îui noce lera.-iu au éilieu de ta t± q r , , e ' ------- g R é sn m o n s  1rs inc iden ts de la  soirée:
l«s tout à ffiitm ort,lv  regarda fixem ent, —J e  u ’ai pas l'inféiition  dc trah ir vos1 ï t! îfcâ L a » —Xjü c  partie do la gare d u  d re tn in  A jm it • heertfi, t tm  ftnde èn c rtn r—
ei jo  l’eu tendis qu i tlisa.l d 'uno  voix | secret», M e g ; mais pvrm ettvz-m oi de n|; inférer jaloioV on ne d?ione: à W rl L  L&L I P  do Ct ° tt:iu '?  ^  dcvf !  hoM m r?, m f i in b i . - w ié g t i  fee
é te in te  t “ R ingette  ! m alheureux  R m -1 vous représenter, dans l’in térêt de tous, que. Eh! bien, de«e joormume. je «tfis m-é m . Ica «a*Un# pria o»t é'v ^ rg « e  B ; Uuhaat** .Ou-êvofiivlA  gnllr-nete; havgéVprdu
getle  1 est-W  tu» 1 ”  que ce lte  cutrvprisv hardie friand  le ' plans pour me cicttrv ru libcrréportait»dVxpn* surgé».* * ,tv* n-t * 4  ,t f  ' , ^

i*  i s »  iv jb j t i | S"

m:
F . T..x  qu i on t 

:i entendu. t. e t I»1 lan d'g-si. »•: 1nv
en d union, n ias d. 
de rnliieroi

e de-'• permis 
cu ite  u . va D*1

i j  ute avan t peu w tti 
3 m in s q.ii ré v é le r  
■ e t la  sa in te té  préeédem m etv 
c ité .1

era
“  Le U  septem bre, l 'assau t é ta it donné contre r. 

la  v ille : une division de nos troupes y  p é n é tra . P:. 
rd iH jit à s'y  loger, <*t repon--a  l'ennem i devant 
elle. L" m e-sag  * léléerapliiqne su ivant du  co» 
li'U"! Durand, d« Mo *v, t lord Kl;>! ' n to n  
Bombay, donne des d éta ils  su: 
de  Delhi :

“  Le cap itaine Eden à  Jcypore, envoie j> 
exprès daté  du 19. la  le ttre  suivante du co 
Young, écrite  du quartier g é n é ra l Skinn r Y 
Home :

nd
,t:nc'j. es

T ou t en partagean t l'a llég resse  g én é ra le , le 
' î  crvii. co;>eu lan t. devoir la m odérer, en

et, dans c
t*l re u s  assau t f , de Delhi ne n: 

dons-no*
qi:

CnI n n
La clI*4'

Delhi d•ion te
qui iront gros au1 co

on» pas tire  puis envi- 
ten tatives qu'ils font c 
im m uuieations en 
•rovin< es. et les

M là
l

î t 'u  j

>.-lui. Maiaan

im portance.
i-» dc

UU) nt‘ g*
uni

1 !r.i en i\

—J e  veux connaître celui qui s’est 
perm is dc te  parler d 'am our ! reprit le 
Alefc avec une indignation contenue ; 
nom m c-lc-m oi e t, de. par le diable ! . .

Rose rem arquait tous ces sym tûm cs 
d ’une tendresse renaissante ; si elle eût 
voulu se venger en  ce m om ent dc quel­
que hom m e d e  la bande, elle n 'au ra it eu 
q u ’un mot à d ire pour déchaîner sur lui 
n u e  form idable tem pête. E lle aim a 
m ieux affecter une profonde surprise :

— François, rejwit-elle, d ’où vient c e t- 
f N e m 'avez-vous pas ré («été 

m ille fins que j ’é ta is  ontitircmenl*‘libre 
de m es actions T
I- — Sans doute ; co quo j ’en  d is est pu­
re  curiowté. C ependant, je  veux  connaî­
tre  ton am oureux, Rose ; je  lo veux !

La jeune  fem m e u’avuit plus de dou­
tes. Son cœ ur palp itait d ’orgueil e t d ’es- 
péraucc.

— P ersonne n ’a  osé m ’adresser de p a­
reils propos, répondit-elle leo tem ont ; je  
les eusse considérés com m e uuc insu lte. 
A ucun  do co» hom m es, que j e  méprise 
e t  que jo  hais, vous lo  savez bien, ne 
m ’eût fart im puném ent une pareilLe of­
fense.

— E t pourquoi cola, Rose ? T u  n ’ai- 
m ^rus donç plus personne î

— K* d m w -v o u p , F rançois?... O h ! 
l ’m g ra t!  i ’ingrut !

___ fois e l k  n o  put ro lc» ir ses
tonnes, qui ja  J  liront u n  porlmi-Ufuuepa- 
reutea sur s«s joues. ; *
; ÿ $ w u -P rm eo >  smp h 'a il P»*b»gé 
en tre  r a s  s fu h u w n so v '. 'tru w a . l(  s 'a g i.

k pe
tou rnan t avec m ie sur te do colère contre
Lurinôoje. Un no pourra** d ire  quai ont

te  colère

■

en

E t ceUe

i f f  t-'u ilv t. regarda «t In
folium? tiv e o | hiss ion, tan tô t se dé-

nnrferre son t pree- 
+{ en  cmjwe j

c i  »  o  » j  s !c !  % 414i
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2 î> NovembreL E  r / i r s ,
le s  l o t t e  m ê m e , i l  V a  « n e  e f f lu e n te  in - l i a  « n o em so u  d e  M cD onough , c a r  ce  Comité dê  Æ «*ir.— Joa. D u g u a i, é e r . } d s  l’o fipo tition . M aie •o r i 'u w u t m dm e * To»re U du vbtaie 4« f#r ü_Or- Tsésl I »  a s tr fe u  ! ê tr e ,  o n t tou jours v**« d 'u n e  v ie  |* v b e
un ité* , le  ©6t»p-d’œ i! ud>,. d e s  c » a iu ia w | d e ru ic rv M  lu rU .pom r rem p lir u o  n o u v e l P . B iuud iu .éc jr. ; 0 .  M uurvuu ; J  va. I k l .  q u e  c e l te  uyyowÜHw u 'cû i V .um uU - I w . T a  é»% vZbdi 4 ï ï t i  E J Z ............................e x rm in c  d e  blâm e e t  h e u r ta n t d é jà  d e
d e  tèW»uu-dw-**Mi»^u iu iU eu ,uu -deiu iti* ,je i’gugvm«m t * P h ila d e lp h ie . U*!e ; A . M aziuV tte  ; i ) ,  l ’n rc u t ; D . ve  e n  a u c u n e  cirçuu»Uiuve, lâ ç r iv u m  d e  d*o« Vspiwiteuieut qu’d occupait d*o« lu mai 2Wm3*/w.l?V. !**""*". M U vü^u*ll pm d Je  seo il d e  1» to m b e .
m r tu u L  * - CV«/«Au4 u com plété  i-our nous I’ujv. M arte l, lu P a /z /e  se ra it  ruai tvnde à lt«i e n  L ire  sve de » . Udiw,sou beau-par». L anutideroU n AÂnmrt . .  l i . - l . - i  L _  1 . . . .______—C o m b ien  de  jo u rs , (Kiuvrcs r " # ,

L *  «oeëtac le  C om m ence pur le B u n -  ! («euM lioa i f l l a d v w a y .  C v eom iquv  e s t (S ig n é )  J .  E . S m it h , P ré s id e n t. rep ro ch e . < juel r e l  l’bam m e p u b lic , e n  p lw ^un  d# h .  »«i«, et uoum esoi » . Jsaurvo n  fvU brootb«‘ M»u iTrepritYicutôi désirex-V ous pu iser en  p r iso u t li t le  m*»
oiiiez dv  jb<«w>«V,dr ii» e  s  Kr-*uUs<dais, ; d ’u u .- lu ru e  e iq c r ^ t . r e .  C hus * i-vu com - L . IU on din , S e c .-A re h . A n g le te r re , e n  C tm adu, vq d an s  a u c u n  * une silure régulier# et rejoigoit /'«ses,« et /* :-  g is tru t d  un tou  ém u .
u?X)iul u it  en  iw r.iw ttes de  te rn e  so rte . ' m ituc s i r  le  th e à ’re  u m e n e u m , il n e  co- (V ra ie c o p ie ,)  , puys d o té  d ’in s titu tio n s unulvguee. q u i .. u  àa ifJ  Cavaieaas •  euccvmbe à une <t«H l*w « i.rv»pteiueoi derrien lui. Sur — A h . vo tre  h o n n e u r, si nous peu*,
a m  c ré a  4 ’o td iu t i r e  d e s  sen s  n io n s  trè s  pie n i scs d e v a n ç a  m ni ses c o u le ,n ; ^  1 .  / .  D k L o r t iN V jU t,  a it  | r u  l ’iu iU u ltv s aw ivuso  d u n e  tocsu - byperuepb» du .com pagn ie  de V«uo,n. ^ c o n t l ï u -  V*??* ?  r e ,lf r g *  1 h,J,* rJ  , .,
v iv r i ,  m ais eu  du iiuU ive  ne b rille  te in t  t m m s. Son je u  c»t p le in  d 'im p ré v u , d e  Se«.-Cufre»|>UttdttHt. re g é u è ru le , lorsqu tl sv tro u v a it dan* les  cuMineut dee p-roi., •miogUsemeni qui * dé- a Z d * » » u ra  entre f t s a r .  et i l . U  t*. t u *  ^ ue BO‘,!MUt* # ruud . D ie n t F o u t- il
p U f «  fa c tu re . L x  lou rdeu r s ’y m ûrie » !  te in te s  tu iîurvtlvs. de  v ig u eu r, e t  d ig u e  _ N c in iv u n to n s  d u  Journal Je  ran g »  d e  lu m ino rité  ou  de  l’up |w sition . uue rupture et us épaacbemeut du ,  le premise tour, fuaæ ze, qWsèm» éesr- q u e  c e  soit d u n s  no tre  si6<-le, e t  d a n s  u n e

# # # # # # = p i S i g :H i S i i  # # #
' u ’  ^

m m- ...... ...............  È B s s a î s s s s s s s b w m r n m  = ? = = = =  e s # #
'  ,, V . i r*l i . r ,  ils  é ta ie n t soum is. B ien  ni ne, q u a n d  le trillion du 4«e de ligue ur«u le colouel et te evrp* i-késk .nts Son h o n n eu r le m a i r e ;  | u r  n é g lig e n te ,, 11 est r e s t é \u c u n t ,

■ 5 E i = : ; ; r . , , „ :: e e s e e ^ s
'  . ,v i l . ,  *u r u n e  proposition co n te im u t 1 énoncé  “ Le deuil était coudult par le colouel Fœrr, |v rs A dam s. Jo d o in , B u lm cr, C lurkt‘,1 • ° 11» °*1 uu  Vu* ° 11 a l* nuivido . S u je t b ien

rn l. t. l l l i l  L ,e  d c  te l vu  t d  vriticil-e. O ù eu  est le juin- aocl,-„ secréiaire du g in -ra l Usveigaec.slllé •  S im a rd , llo ttv t. C orse , V alois, G ren ie r , l * 0 ,l , e  â d »svut, r q u e  ce lu i-là , m a is  su r

____ litiq iivs q u i nous ré'-'i.ssviit î  X r.u m c iit, il •• Demon- le i hsr raarebsit une fuuic nom- L es p rocédés c o m m en cè ren t pur la , l|ro | l*IK ,u t e ti ndit su so llic itude  à ces
fau t ig n o re r les  e lem en ts  d e  la po litique b m ue eom|H,iée «le i«r«,uue« a|.p*nenant * le c tu re  d ’u n e  |*étitioii tics h ô te lie rs  J e  d ésh é rité s  d u  sort.
cu u u d icm ie , o u  eom pter su r l’igno rance  m$mbrl7d!Tan* I M ontréa l d e m a n d a n t u n  a m e n d e m e n t association  dk l’u*!V*r s it é  m' u ill .
du  le c te u r  pour donner le jo u r à de  te l- ^ m u iè e e  pulitiquee,^bv»me« de let très, ; du  ta r i f  en  ce  q u i les co n c e rn e . — L es é tu d ian ts  e u  m éd ec in e , m em b res
les  I t  vues. C itons enco re  une  phrase négociante, ouvrier* eic. L e  greffier donna  aussi le c tu re  d ’une  d e  h, société  de  l’u n iv e rs ité  M cG ill, se
qu i ré su m e  to u te  ht liensée d e  l’éc riv a in  • La marche était fermée par lin bataillon du |* t i t io u d e  >1.N .L e fé h v rc ,r é c la m a n t£ i  so n t réu n is  je u d i d e rn ie r  uu  s iège  d eLZ 'Z Z  2 i: 1 ;

v . ., * * . 7 qiw de* oppositions ; il y * dee be*oiiu, done il debout «lau* un <itcuc • nriiHcincux jusque U tiu A y lm er. La jie lition  e st ren v o y ée  au  cv- dés  de  V année, lu luriiiution du  co m ité
tiuii «.v M L lâ c h e  vt L t'in ieii.x , e t ce  fuUt «les mvsure». de la cirCmonie, oecupaat la i-lucc <le l'égli*»,, m ité  d e s  ch e m in s .

O is lu irait à |ieu  près fondé. L A cet ég.ird, noa alvi-rsalrti se présentent |e  r„e VauroarUo, et »* repliant d«o. la rue St. : L e  no u v eau  ta r i f  e s t a lo rs  soum is à la
A insi, I • m im sté re  s 'e n  ira , p ièce  a p ië- !«-* main* abivlument videe: chacun «if noi lvc- L#llire ).lS1ne pics «lu chemin «le fer de VOuest. (i:8cllkS;u ||

.  i , . , » i u n  m v  IV h ü -v  e 'n .v r 'c m 'lv  Son o n . , » ,  le m a ire  an n o n ce  que

, M. Z T ï C * r «  » C h a c .m  tie n o . ,<‘C .eurs pourra it a u t i i  ' . u Z I . r ' u a n Z n / '  " l

......... ............. \ T ; 2 . E . r \ , L w ^ r . q u - o n l .
,. I r  I r ite  m in is té rie lle , e t qii’u u ru ien t-ils  à ««Uler d 'E u t; Uunjesn .Jnaw ir, etc. ! m odi he  pour c e  m u  c o n c e rn e  les hô te -

m i< r iu « v.i- ^ nij r e  ̂ U* u \u , t  rien  i rvim sé, eux  •* Apre* la cérémonie fuoebre. les reites mor- liera .— L e co n se ille r M arch an d  s’op|K «e W . P ick u p .

q u e s  d iq iee , m ais qu i e s t in d ig n e  d ’une  , honneur* militaire». l io n .—A pres q u e lq u e  d iscussion , e lle  e s t H o tilistvn . sec ré tu ire -an rh iv is te  a n g la is ;
p resse  ta n t  so it peu h o n n ê te  e t  é c la iré e . VoU-i les principales dates de la ne du gen«. p e rd u e  |w r h u it co n tre  d o u ze . j  HélK»rt sec rê tu ire -o rch iv is te  fra n ç a is ;jr^i^xs-zsr. 38EssB«tB5e=
fa ire  beaucoup  de  pro |O sitions. m ais a octobre 1810. et en sortit pour entrer à I Bcole M om ier s  oppose â  c e tte  adop tion  , le  D um ou lin . O . C h e n e v e rt , Jo h n  M ue- 

e  t i tr e , ia  P u tn e  d u  18 corne- s e rv ir  d e  con trepo id s au x  en trep rises  du  j d’application de Metz. Trois «m* après, il étau co n se ille r 1 en u  su it son e x e m p le  e t  re -  ^  ^  u inè e t  ( i ilm o u r d o c teu r m em -
q u eu e  n i tê te ,  pur- r a v o i r ,  ch a .p ie  luis q u ’il tend  à s 'é c a r-  ^ n iU  comme »o.»-lkuknant dam un régiment co m m an d e  q u e  la  ta x e  d e s  hô te ls  ne  ^ res  du  com ité  de  rég ie

^ .« tîn te s  v t de  propo- u .r dc  | a  vo ie  in d iq u ée  jxir les  ex ig en - 1839 Fllffene Cavahmac fit en s o , t , l"<-* 12& pour c e n t.  M ais c e t te  *  '  . . . . . .
é t io n s  abMirUvs «pu ne  jH t.vvnt «p. ê tre  ces  dll b ien  pub lic . q ,u %  î r  lieuleuÂnl, fa L m pfg,,- de Morve. Il to m ^ *  Uî ^  d e  Cour,s d v U l,s - , “ «VBEVX « A S A ItD .-S lir le  Canal XX e l­
le iru it d e  1 Igno rance  ou d  u n e  in s ig n e  L 'a r t ,d e  d e  la Patrie, qu i s’acco rd e , avait eingt-huit ans q.«ud la ré vol««tion de juillet L e co n se ille r Itodden  propose e n co re  lau d , pres de  I horoUl, il y a u n  p o n t 
m au v a ise  lui. A près av o ir  cx(>obé les tv a ) | | eMrSt aVec  ce  q u i sort g én é ra le - éclata. X«»mmé capitaine des le 1er octobre en  a m e n d e m e n t q u e  le U u p |* r t soit to u rn an t q u i trav e rse  lu lig n e  d u  c h e ­
m isons q u 'e lle  a d e  cro ire  s  d e s  é lec - m c n  ̂d e  çe ite  feuille , a  é té  fa it to u t ex - 183,)* il *rrivi1 * Varm-td Abique où il déploya a m en d é  pour lu jx irtie  q u i co n cern e  les  m in  de  fer G re a t W e s te rn . C e |H>nt se

" tione gen era le s  d an s  un  a v e n ir  p ro ch a in , r . . . .  ncer les é lec tions i»ro- ,u:i !e ,che,î.p l,6*1*51!*i**JP.1' * * m a c h i n e s  à  v ap eu r. L ’a m e n d e m e n t e s t tro u v e  à u n e  g ra n d e  h a u te u r  d u  n iv eau
lu P otne . sans au cu n  p réam b u le , p rend  j . | ia il,l<.S j  ,loll8 ,,’e n  voulons | o in t d 'a u -  j noignéTde b rn re l fui Et le plu/grand seconde |s ir  le  co n se ille r G v rric  e t ;x rdu  d e  l'e a u . D ons le n u it d e  lund i à m ard i
s jo r t ic  l'opposiiion  e t  s ’ex p rim e  eu  ces  tre  .,re i,v e  q u e  les a llu sio n s q u i y son t bonueur. Chef de bataillon aux zouave» en 1637 pur u n e  m ajo rité  de  se ize  co u lrc  s ix . dem i" r  il a  failli d e v e n ir  le th é â tre  d  u- 
te rm e s : fa ite s  à  la re lig ion  n u i u rég ie  tou t, do- ! lieutenant-colonel le 21 juin 1840, coloa.l un an j L e  con se ille r T c rru u x  dem um le  a lo rs  ne  eflroyab lc  ca ta s tro p h e .

m in e  to u t, go u v ern e  lo tit."  L a  Patrie  Plae “ r*1, ,il f'u P*‘omu au 8ra<ie d« maréchal d e , q tle | e  tzsril* su it ad o p té . U n poil e s t o u - U u  co n v o i d 'é m ig ra n ts  lancé  su r le
camp le 16 sepu lM t. v e r t  e t  le ré s u lta t d o n n e  13 pour l’udop- ra ilro a d , a rr iv e  prés d u  can a l ou  m u-
Cav-i’igoac fut avmrné Iiu commandement d e la i  lion  d u  ta r i f  e t  9 c o n tre . V oici le s  nom s m en t où l’é c lu s ic r  v en a it d ’o u v rir  le

j d e s  m em bres q u i v o tè r e n t:  pont pour liv re r passage à un  liu tenii.
P our :— L e sé v h c v in s  M arch an d , M as- 1 ^  co n d u c te u r essaya  d 'a r rê te r  le tra m ,

son . A tw a te r , D ay e t L ec lu ire  ; les von- m ais îu n e ig e  Ibndtic a v a it re iuh t les
se ille rs  G o rrie , T e r ro u x ,G re n ie r , V alois, ra ils  si g liseunts q u e  les w agons co n ti-
R o tîo t, C la rk e , B u lm cr e t  Jo d o in . n u è re n t a nuire h e r . V u m a lh e u r te r r ib le

L e s  é c h e v in s  M cG um brid- é ta i t  im m in e n t, le m écan ic ien  e t  les

iv»

1' - S'
Jeté,
e n tra in  mt<
Mme Prior léiuvtgue d'un#

ü:

q u i tLut v e n ir  les 
c e t te  a c tr ic e , be ll

urim

w s  au d iteu r» . C a m é ris te , p a y san n e , g ri- 
n e tte , e lle  phtil ; m a is  e lle  s u t  si b ien  
aussi fa ire  va lo ir la  b la n c h e u r  u t le g 
d e  ses é p  n ie s ! P o u r M lle  L onsdah  
se ra  u n e  a c tr ic e  aussi g e n ti lle  q u e  d a n ­
se use ; e lle  e s t c h a rm a n te , q u o iq u e  plus 
d 'u n  u m a le u r  l’accu se  de  se  d ode liner 
d a n s  P a lf  te r ie . M m e l y r e l l ,  figu ra it 
sous le costum e do M rs S eab o rn  d an s  le 
Banquier Je Ltcerjxxd. B leu  q u e  év ité
d a m e  hisse h ah  v ie llu m en t parade  d 'u n e  — N ous ap p ren o n s q u e  M . J .  P e rra u lt,

q stase sec re ta ire  de  la socié té  d ’a g ric u ltu re  e t 
i jK?r* rétL icteur du  Journal de l  A gricu lteur , , 

a * ; e s t js irti a lo rd  do VIn d ia n . .M. P e rrau lt 
F ra n c e , [o u r  com p lé te r ses

F A I T S  D I V E R S .1.

— D epuis le c o m m en cem en t d e  la » 
m a m e le tem p s e s t d e s  p lus m au v a is . 11 
p leu t e t n e ig e  tour à to u r. L es nu  s de 
M ontréa l re ssem b len t assez  a  d e s  m u­
ra is e t  les rou tes  
tou rb iè res.

v d o n n a n te s

MONTRÉAL:
S a m e d i ,  2 1  N o v e m b r e  1 8 5 7

atfl-et-.it .
le sUni jours l’ipresq 

•  >uu:i
bo rn , rô le sé r ieu x  e t  d o n t lus n u an cés 
so n t m ala isées  à sttisir.

Q u an t a u x  ac te u r* , nos le c teu rs  ay o n t 
dé jà  lié  co*

M rs. &
se ren d  en  
ctudv*  ugr< R ésignations .

jus annonçons l’a r r iv é e  en  c e tte  
a M . V au tie r , a n c ie n  sous-olfieÛT

- Nïc e u x , u  
ircoustu iJ*»r en  * s |r>:

L e  Bu.tqi 
ap rè s  un en  
eu t recoupe i 
e t  des  c ris  p e rç a n ts  d 
la  guenille ,— tru th  
s  * leva . 

d e  C
production  inai 
p ré sen te  une  sort 
ph is ou  i;
découvert

de  C hasseu rs , un des héros d e  la  C’rnné t 
ou  il  a  re çu  u n e  d eco ra tio n . M . V au tie r  rapport n 

•iiusv d 'o u v rir  u n e  sa lle  d 'a rm e s  a

jmjoI te rm in é , 
long , souven t 

tu m eu rs  de  lu tou te  *o pr<
'open thr rag  (lire 
, ,11 h u e ra  le )  lu to ile  R ich a rd , p lace  Ju c q u e s -C u rtie r .

de  d irev tion  e u t lien . Voici le  ré su llu t : 
Patron— W . W rig h t, é c r ., M .D ., L . 

R .C .8 .E .

ie
te te  u*ts<

ul. Il cut descenduMont President— Mh u rlo w  C u n yn g h u m e . 
Vice-president— W . l i a r  km . 
Secretaire— W . I I .  T ay lo r.
Assist.-secret.— Ju n to s  D 
Trrsoner— E d w ard  I t .  S m ith . 
Scrutateurs

I
L e T ,a>us n e ssay e ro n s  fxuut 

umO u t  j «tree que  c « 
m lvs b le . L u su n tu

tc c n d ie  a  ,INCENDIES.—  I
h iincnn.st tint

eclare elVfX 
lesti r. mais 

nt rendu maître, 
a  d év o ré  u n e  ?L., 

C ouves a p p a r te n a n t a 
nt M ailing , su r le C a n a l. L a  
considerable.

réussi a lunii i 
île d ig n e  t 

D e qileic

Diet: M M . G . S . F ra s e r  e t  J .r*1 D.a i llllll:lust 
tin nee.O ll iS  QCtUl source q u e  w e u u e  

is n ’y a jo u te ro n s  pus 
ig u e . A u  re s te , lu 
, uc  ta rd e ra  ju s  *

m a ître , e t  lu p rochaine  G n­

onc*nulle pur tes noniu  u«.->*ur
Cotteguote. i<jii a 

v é rité , à
11n U:

1 it-o *T i
se  tu r c
f t t e  Officielle d e v ra  nous en  d ire  q u e l­
q u e  chose .

C:
•m u é  R ô tiert S o w , con tre - 
/  M . H odge*. u e  lu c o in ja -  

1 lo i- g a ie  du  G ran d  T ro u e , s ’e s t tue  e n  toui- 
travv rs un  ; unue.v  <’ i w .pvitr 
la  us lu c a le . C e  m a lh eu reu x  
:e fem m e e t q u a t 

iiep iorcr su pe rte .
M i r i U T ' . — P a tr ic k  Cox  e s t chr.rre- 

1 rt s ide  a M ontreal ou il jo u i t d ’une 
tvs sont tr is te  répu ta tion  d e  brutu  ,fe . L e  16 no- 

s o n t Uv sa v» r- v en ib re  d* run  r. à lu su ite  d  une qnerv l- 
K ,illies p irlu is  le a v e c  un  n o iu m à  Jo h n  G u lio w u y , i! 

m  rt te  q u e  v a u t i sa is it u n e  hue l e  e t lui eu  u sw n a  d eu x  
su r la  tê te .  L u  v ic t .m e  < st g rié - 

ven-np» h'ev^oe ; l 'n g r  «ew-ur n é té  errè'm 
ttu m lau l s

à  polir des bon» 
O n p en t 

L o u is  àJoq:

e  vers .
s vlit timrte,( undoiis l e s ;  ;

u il  r L e s  E l e c t i o n s .
la, , u eu ai:
L» rime, je le e.ii 
Que Racine e t lk  
Nui' *4 :iS eux *«,

La
our u m t un  a rU cl 

M  in é  d ’hssert
s  iuxr<

La rii
Q
El tre» ■

Se Y
Lu: fier.

un
accrues ; quebp* sc o n p  
v e , lr» to u t --si uni a i l é  «. 
a ssez  f.iqita 
Cclumbu* ! 
dus u n  :: i»v

tus
u soit une .s « rie c i

T hlu tv
. dans ce moment, nous von!ion* chercher 

■! i etc, pendant la demie re période. tniii v en t é ta b l ir  q u e  l'opposition e s t im pnis- 
plus cnrtietérijti'p* de Voppoejtion, noua 

irrivni dire en un mol, qu'elle n a  pas i  lé

«'ère eL e . o!le.r u pr

üiné John O’Brien nétéeon-
ac<

A - i- i  M cD  *110:1; s a u te , e t  e lle  trouve  lu om ise d e  sa  fa i­
b lesse “ d an s  les d iv isions in fin ies « n i j province d'Oran.

A h ! a h !  [ - u r i^ U o n  n ’a ,«$  é té  gou- " " j  sur l e t ^ u d e Z n ! y  | i î  n ^ î a ‘g é n îr a U ^ d î iu tn  et
v er.M laeuLtIl ; q u e l rt p roche . L h b u .l l ,  [cg q u es tio n s  divines Ct h u m a in e s .’’ h t  t’npt*la au poste de gouverntur-génériil de l'Al- 
n«'IIS r provlions au  gouverne  inc Ut d e  ,t i r  c o n tre , Sans d o u te , lu  force d u  gotl- gérie. Le 20 mari suivant, le gouvernement pro- 
11 *u voir |* .sé té  o | position iste  ; nous soin- \ u rne  m e n t v ie n t de c e  q u e  les m in is tre s  'boire lui confiait le ministère «le la guerre. Le
m es q m t t .s .  ... ,.r u x  j vs nn,>„ieiit s ’e n te n d e n t i 6éoéni1 cnit devoir alors déd ieer cet honneur. e l  l i m i e r ;  les co n se ille rs  C usson , ch a u ffe u r. se c ru re n t perdus . Ils | .ous­

t e  nt a tiv e  de M E '- . r r t  -  U n e  h , V " W ..c o  q u ’une  opposition go t.v e r-  „ ,n , i t e m e n t  su r le  te r ra in  d e s  questions ^  A tielu ire , R o d d en , P e n n , C o rse , S im a rd  sè re u t un  c ri p e rçan t e t  Vcfiro, se  r é ,« n -

sous le bras d ro it, m  son g ran d  a ir  d e  com m ise  A M o n trea l. c ri vain  doit av o ir , to u te  p rê te , n u e  défi- , . . ' de  to u te s  d én o m in a tio n s  des i ™iri d,ins les mu,ns du K*nérttl CaTa'gn*c qu‘ ta r i f  é ta i t  ad o p té . locom otive au  lien  d e  tom ber d a n s  lo
lic en c ié  d e  to u tes  i« s lU cu liesdu  m onde. L e nom m e t o y  ne «. m en r u t  av ec  sa mtlvU i „ mmtiUSe q u e  le public  lu i sau ra  . lf„ . . m  l<lïvn. e t d c s  ’m o r - ldeVnl Ie, ^ fd u  r T ° m  “ ï c“" !  . , . ! E n su ite  le m a i e  d o n n e  av is  q u e  le gouffre, ap rè s  av o ir  q u it té  la  v o ie , v in t

...... .  :  2 = ï = ï ï
Lien pv i.x itir, coud .iinuc  u .m a iicu c  ei. h  oiti ,e  J e  s i  m i  re r  « l tlj. nui. i .u .t  r déchiffr«.r ce  q u e  v e u t d ire  n o tre  u d v e r- . h u m a in n  c ’est-à -d ire  su r le uor- ! Es 1852 le* élscieurs d«i département de U in w r  un tau x  a n n u e l d e  co tisa tion  |>our le tra in  échap |* i à  » u  d é sa s tre  q u i u a u -  
c lin irc  j*ur le p ré d ic a te u r e  £ t .  P a ir  o , «a  .vm m e. L u n d i <!• n m  r, n so r tit u* sa $uire t .t j e  jc  su iv re  pus à pus su r le te r -  ,' 1 _ dénou illes e t  les d ilun ida tions Scine *u général Carnignac, qm «  P upprov isionnem ent d ’eau  d e  l’aq u e d u c , r.iit que  trop  rappe lé  c e lu i du  can a l Des-

S # #  E ^ E p H
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œ u f  jn r t i  d ’une  loge o ù  sc tro u v a it le l’a p p o rtem eu t, d em an d a  à m a n g e r , h-a de ccui-lter êérieusenieot les besoins d'un pay* la P atrie  d h i e r . Le général 0*vaig:Mc, qui avait épousé en n a d a , à Q u éb ec .
v ra i T a m b le ty  a lla  s e t  ra.ser s ir la poi- leu ,m e lui lit q u e lq u e s  o b se rv a tio n s su r v. d- soutenir ou de provoq-jer les mcsurei qui y I Cf que pélertion de M Renaud a été pour *85J * lle Odier, WSe de M. James O hf r i^gcii: — H ie r, v e rs  tro is h e u re s  d e  1 ap res-   in cen d ie  te rrib le  a d é tru it ,  le 6

m o n tre r^ io tiL in t ijti’il é ta i t  p rê t a lui fl- ir« i a  à la  tê te  a v e c  u n  bâton a rm é  d  une  ’ non: sans hésiter _ r  . plus de feuilles de plstane que la tourmente tt- *■ < pt o u v rie rs  so n t m esses pu is ou m n . *±o.000. P as d ’assu ran ce .
fk c e .Q u e lq tie sm a ig re s in d iv id u sd is s itn i- j  poiguèe de  c u iv re . L u  m a ,h e u re u se  D ’ou  nous tom lie donc l’in d iv id u  q u i , . V \  ^ lUne la lt ulll,®,t,n * l,nc |»onrsinte &  fan  tomber de feuilles politiques ou g r iè v e m e n t. I l  e n  m an q u e  un h u itiè m e
n é s  d an s  le  p a r te r re , sc  m ire n t à h u rle r , tom ba e u  c r ia n t uu  m e u r tre . Sou tils, p eu t é c rire  d e  m re iI le s  so rn e tte s , à la  »lr1lF t:e,  p,1‘r l *M* ^  L . R am say  co n tre  littéraires et roioi précisément L  Tien* r*mta» q „ ,  a u ra , su iv a n t to u te s  pruU thilites, é tc  j VI58 ET spiiiit u e v x .—O n se p la in t

- ' - a
d essu s de  la tem p e . L e  v a u rie n  lu t o r-  su r  lu i eu  le su p p lia n t d tqw rgner la « é m e u t a i t  i ris l ’in i tia tiv e , q u i n e  lu i r e * •* s e n u e n t, s i u w i a  c i u e  it u n ie , ÿurent conduites svee le plus grand succès, «S- h ie r , e n tre  s ix  e t sep t h eu re s  du m a tin , ré su lte  lienucoup d in ég a lité  d a n s  la  
rê té  e t  m ent; a u  V iolon. L e  len d em a in  p o iv re  fem m e q u e  !« t ta i t  aussi Jo h n  1 in 'n o sée  i« r  la r r t  ssion q u e  l c s : v ic tim es  de  m ille  v e x a t ion» d e  la part i», de mvroredi derpier resteront à U premitre j  y  L u ss ie r. M . F o r t ie r  re sp ira it q u a lité  des v in s  n o u v eau x . On n e  saura.

5B‘.55»SSs

« * * * * * ■ «
m ita tw n . l-M w eun, | » r » u w -  «-n le  v y -  la [« u u o n  d e  la  d a m e  C<.yn= k u « .  (««' M.„  u ltim a tum  a .,  pouvo ir <!„ jo u r  q u e  ■ ,« d , I .  d i.i .i- r . E u , . , ,  c . r . i -  "  b k i  t » r / g i* .  no  v o u d ra it p u  le  m e ttre  d o n
n n t, c ro y a ie n t q u e  c e l a i t  lu m o le ty  lui- d esjioir. O n l a  tran sp o rtée  à  ! uop ita l | ( ..h h -e i su c r ,lian t ses  p rm ciiirs , rée ls  ou gna*? est mort suhhuinvnt *v4ni-hier, merrredi, Queire chev*ux furent ensuite entrés ; l’em b a rra s  i r ,
t t é r o a  q u i v e n a it jo u e r  un  nouveau  t i u r  g énéra l. * suniiosés à Vu m ou r  des to r te  feu ille s , * e,x hemes dn sutr, à s* tampagus d’Omie. hoyel...................M. Psrkfr, 1 ’ "  L es  v e n d a n g e s  du  B eau jo la is e t  o u

æ æ æ æ  p m æ s
octobre d e r u ie r :  — U n e  des ehan d ié re*  d u  re m o rq u e u r ,„ ,i  d c  m ,h Cc , ju s te m e n t u n io n u b i r e  e t 1 soir, u. génémi C.veiguAc, qui 2e voursit .  sou ünouût et les deux antres. Cependant H'i.ku. m e  ,a  m isère . D eux  v ie illa rd s  p ropre- esp é re r pour un v in  s u p é n e j f .

Nous fél.citoui Tol'0-ien M MfD->no ^ h . Il Sprague  a  ta i t  explosion près d e  D e tro it ^  r  lu ,# irtie  de  la iom i-1 cLâi«=tu d ûurue. con,.mu»e du Chiie»u-du-Loir | ».«y ne t^rd» \—  à gagner du w inm , et. en fr*n- m eu t v ê tu s , qu o iq u e  co u v erte  d e  g iie u il-  N<» esj>éruiices o n t « i«  « ' r c e  p o in t dé-
a e a  genre odgisal. .3u dèsiirntuire ses msm'-u- e t  le b â tim en t a  som bre j r e v p ie  im m é- , » n  * r e  liirnei-x bill d e  uolice n u i '9<Ktiie>. desixydU de she* Iw pour aller exami- eM snet U derolei* bsrriere il dépMes ses trou ics b lan ch is  e t  co u rb és tous d eu x  pur passées. N os v in s  d e  1857, ju g é s  fnvo-mmmm eeibeeee séehheeé mmmm. # # # =  eeshheb
cor £ r ^ ; r r , T ’* uv“ - * -  r r c r  uou* “ °  “ •  z s x z w t ë i s s & x x z i ï

* * ^ * E E S S *
S S B rH ït t  J S S sbsss,-- swbiaasraîs rosse-—

tr.it totc r L dll 1d a m n e , m ard i d* rm v r, a c in q  hv rv s u  u- 
m eiu ie  un  il ux  m ois n so n n e m e n t 
jxiiir av o ir  frupjié < ru n co u p  dv l-àtoti M. 
A u ck lan d , rey isseu r du  1 li tà tre  11*.val, 

m onsieu r c h e rc h a it » re-

I ntc lo w n s a - t- il  sou lève  un 
turm iilabj

iréu: laie
, L ‘a ir  faq u in , lu m oustache  

no ire , le m ax illa ire  in té r ie u r  p roé in inau t 
V hahit bleu-hortfeaii av ec  bo u to n sd e  m é ­
ta l .  lu c ra v a te  à c o rm  s  tn e u a ru n te s , rien  
n ’y m a n q u a it,  |>aa ruèm e c c t  a rsen a l de 
b re loques, q u i la i t re ssem b le r le doc­
te u r  à u n  m a rc h a n d  ü ’v rv ie tu n , ni

I

tan d is  q u e  
ù ih lir V vrlrv , trouble  jw r q u e lq u e s  m a u ­
vais su je ts .

Contre :

!

A O rléan s , les  v in s  b lan cs  n e  c o û te n t 
pas m oins de  60 à 65 If. les 228  litres  
sans lû ts. L es  v in s  rouges y  so n t ra res  
e t  se |« iien t de  90 à 100 If.

O n nous é c rit d e  B eau  je u ,  le  22  oeto-
b re :

d u  M vulin -

#__



!=
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lion confirm era nuise o j t t r im , (the r igh t pqu. cct v|,j«i uue parti. de» j m .ooo vui*j y ai D an ie l C u rn e y , J e n n  Uourgoiu e t un  u« i lu .u v t ........... • .......

-------------------------------------------------------
l D orion n 'e s t  plu* q u 'u n  m an n eq u in  e n -  bliaeeuwuti. W h a le r , *4 re n d ire n t p rom ptem en t 4 soner t* Jo u r. . . . . .
I tre  le* m  11:11* d ’itu tru i e t d o n t le glu» u Kvur otetir* et projet de culomutiop en rap- l 'u sv le  d e  M . l*uige. L eu r presence u n - .
1 d é |4  sonné  com m e m em bre  d e  lu c ité  d e  pou **** le# beevio, de uœ chuu*. iud.etrielie. m éd ia te  fu t d 'u n  secours trè s  efficace

M ontréa l j e t  c e tte  opm .on  v*t fondée au g-urrr- l>ollr U*V  n e n M a 'c ^ id u U ^ n e L i i ü T d e  11 rétigoatioas
sur su co n d u ite  d u ra n t lu d e rn iè re  ses- neuirul de faire ouvrir de euiie te chemin vu u n a n im e m e n t lu 1 onü tttie  vil «f.- i U Le tout respectueusement eoumis

N om» avons, dun* nue d ern iè re*  feu il- gjon. R é e lle m e n t le  T ranscrip t uuru it qw.tiuo de la manivrv uicntiuimée plu. b«ui. M . J .  C o n n u !, e t d é  la |x»ilice rivera ine
le s , coustu l*  le* rés igna tions successives dû so n g er à ce  lu sam ed i, lu n q u ’il r t -  tie tuodm rsi—Oue le* leris» atnel doouèe» le q u ’il com m iu ide. C i ic e  aux  vllortx b ien
d e  p lusieu rs m em bres d e  l 'a d m in is tra -  co m m an d a it lu nom ination  d e  M . Do- .ulrw ii lordiv n u flle .aurontéu, dva.au- ^ „ e u d u *  d e  c e  m ag is tra t, l o rdre lu t
tio u  Ixa-cunud ienne , sun* faire  a llu sion  rion . N o u s u 'av o n s  pu» ra ison  de  cro ire  Trolslémemiut—Qull soit payé i  etuu-uu de m a in te n u  et d<-s loti il le» p u ren t ê tre
a u x  rum eur*  q u i o n t c ircu lé , depu is que  le  T sanstrijtl so it m al ren se ig n é  t* t nouveau! colon* une somme de dix pia*tm j opérées a c tiv e m e n t, uu m i.ieu  uc» ru ines
q u e lq u e s  jo u rs , su r lu m an iè re  en  lu- lo rsqu 'il imrle du  refus d e  M . D orion pour ehsqu* arpeut 4» terre qu'il défrleWrs et occasion nées |M»r I explosion ,
q u e lle  le» vacances se ra ie n t rem p lie s , d 'a c c e p te r  une  p lace d an s  l 'ad m iu is tru - j £ ^ “n t-Q u u n  ...rinundxnt et de. S am ed i uue  e n q u ê te  lu t m stitu ée  par
|kurce q u e  non» 11 a tta ch io n s  q u e  lort |H*u tiou  a c tu e lle . C o n sid é ran t lu soiirve à ,.JU;1.vmhll,yé,  eok „ i uummè. pour .urw N vr UO ju ry  com |K»o eluk_ b r. ,
d 'im p o rta n c e  à tous CVS laruits d e  ren ia - laque lle  le  T ranscrip t puise ses m lor- U . travaux et tenir compte de l'ouvrage que , M M. (« o rn e , p resub ni , 11; uinlry, 1 l- y , , r«9 bihllotlivuue »<$ eoœp
n iem en ts . C ej>enduut, c e r ta in s  jou rn u u x  m utions, nous pensons m êm e q u 'e lle s  chacun fera duraot chaque .voisine. 1 geon , B o iih inget, t>prm glc, Jeunot lie, du' u0mbre de , up,m„  iuivaiiu, outre uu grand
m in is té rie ls , ta n t du  H a u t q u e  du  Ras- sont co rrec te s  q u an t au  fuit du  refus de  Cimpiiuiueiueui—Qu un agent ou commissaire y  ad cuti X, l  u u tm , Urow ne , G urauer, 5>U- noiu|,ri de brochure., pamphlet, etc., etc. >1-

u u n ite  c e rta in s  nom s d e v a n t le public , d ep u is  v en d red i so ir, pour a id e r le  m i- la cousommutlon de* défricheur*, lesquelle* leun» j d I len d rv h u m  < t D u  g an , l< J '-1 > n u a  \jHiotrnftn't |., circulation d e  livre, de l'inv. '
q u e  le tem p s  est venu  |O iir nous d ’ex - ,m u r e  a c tu e l du  R as-C anu la  à se re- »«roui vendue, aux prix qu’elle* coùlerout ren- v is ite r le tlu-àtre dit s in istre , puis rev in t ,j,ut a depuis ^  dernier de t 550 volume,
m in ie r  no tre  opin ion à c e  su je t. L es p lâtrer a v e c  M . C a rtie r  q u i en  se ra  le due# «ur lt* lisu* de dofrivlmmeni. ou  P a là is  de  J u s tic e  |*>ur en ten d re  les Ce chiffre nou» montre eomi-ivu t . t  avide la jeu.

m ^ i m î û ^ c o m m e ‘poifvui^Tfig11 r trU v è c  ^  q u e lq u e  t m , \ , « l ^ Z n m u x w V ' ï J  b Z a ù Z d ^ e x p C o n .  L t t ^ ^ ’e m  r g m l E S E t : E S P "  ^
a v a n ta g e  uu nom bre  de  ceu x  q u i co in- G rand  T ro n c  e t  la  caud id u ttire  de  son rainée il ait à tirer de compte avec ce dernier q u ê te  fu t o jo iirnéê à m ercred i p io rh u m  .ai.on de l ôié. Vvi.
poseron t lu fu tu re  ad m in is tra  tiou  ; e t w i  p rotégé pour la  c ité  d e  M ontréal, s 'i r r i te  bu^Uuice^pouvani être remue a Québec.* hi u lin de | K'r m e tire  à trois ex p erts  M M . la lecture l'emporte sur le. ui
én o n cé  a  é té  a ccu e illi su r to u t av ec  um  n a tu re lle m e n t de  tous les olw taclvs q u i <uf,,c q'*c.iioii par 1 agent su>-1 u ri)s| lf D u u b a r e t V urkm  de p rép are r, Pour ce qui a rapport aux journaux r.
g ra n d e  fi*veur. , 'u |. ,^ 4 e n t  à la  r to liw tio ,, d e  . . . . .  dou îde ^ i , 6 ,„m Po.é d , *  » "r l’é tu t  de  lu ch au d iè re , un  I t a | . |» r t  " . Z  . , . -

C e concours d ’éloges de  lu p a rt d ad - p ro je t, u n e  n o uve lle  a id e  un G ran d  towns respectable, de cette cité soit n o m m é  ! q u i se n t soum is a u  ju ry . d U1< uv| 1 institut » «userit * «: dout
v e rsa ire s  po litiques e st e x trê m e m e n t Hut- Prune e t  l’é lec tio n  d e  son c a n d id a t. »"%,ins <*« surveiller le. iolérêt. généraux de. ! __U n e n fan t du  nom  de  T h . O’B rien , voit le* nom»:—L'Avenir. Journal d Agieul-

av ec  leque l M . Dorion su rtou t a  toujour.- sou ad m in is tra tio n , c e tte  e o in |a g u ie  se | fUrj terre» respective, au priuiemp. prochain < brasseu rs, ru e  2>t. V aul, u é té  a rrê té  e t guts-Vaie, la Semaine Littémir
é té  in tin te m e n t lié . M a ise e c h a n g e m e n t trouve  ex|»osée à se voir cutqicr les v i- Dixlememeut—Que Von fa*.e construire des ; mig e l| p rison . l'Ere-Nouvèll*. le National, le Herald. Montreal - rtii
d a n s  le ton  des jtK irnuux m in is té rie ls  vres q u e  le  m in is tè re  a c tu e l lui a  si gé- moulin, à seies et 4 farlue pour Vautomue pro- . (lazette, Transcript, Commercial AdvertLer, 'jit

E l l l E S I  - .........................
ra te n t d e  considéra tion  e t d m  fluence J c ce  m a tin , com m e il a v a it inspire an . un deuxieme qusrt dune dix an-, un troUm-, t  «uret a u  « r \  1,11 Anglo-Saxon, la Uazette de Suivi. Scieetific
m ora le  à l’ad m in is tra tio n  ; e t  si q u e lq u e  ce lle s  d e  sam ed i d an s  un sen s tou t up- u!e le. quiuz ■ nus et le dernier quart dau. | son ue  . 1. L e v t y . American, Police Gazette Boston, lu Xew-Era,
chose  po u v a it la  re le v e r  du  d isc réd it , ^ é .  C ’e s t a in s i q u e  d ep u is  q u e lq u e  '  „  colon soit forcé de - N o u s  ap p ren o n s q u e  l 'é ta t de  la  fem - lh „
d a n s  leq u e l e lle  e*t tom bée  a u x  y e u x  tem s il |* ireourt les ru es  d e  M o n tréa l. cultiver m  terre mai. quit soit libre d'y tenir oh m e C o y n e , q u i h it si h o rrib lem en t ina l- prit.vi ir,.s^.,'ljle,irj Ce i0o t:—Le Par», la
d u  pub lic , ce  d o n t nous dou tons beau - d o n n a n t des po ignées d e  m a in s à tous de n’y point tenir feu et lieu durant le. deux tra ité e  par son m a r i, s 'am é lio re  e t q u ’on y inerve i* Patrie, leSemrur-Cnnudien l.Scien-
COUp, ce  se ra it  c e r ta in e m e n t l’adhésion  !<-$ |xi.ssants ; m in is té rie l a v e c  ceu x  q u i preialeres anuée», 4 moins qu'il veuille obteuir un us^tére la sa u v e r . ce pour tous, le Bulletin Chrétien, Sinclair Mon-
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la  con fiance  g én éra le . tie r  e t  v ie ., p a rlan t tou jours d é lec tion  terre mie en culture par chacun d'eux. Les .KHir UVojr |,a t t„  S;1 fem m e.

N ous n e  serions donc  pas é to n n é  q u e  „ tm c o n te s té e , d ’a rra n g e m e n t, tém o i- 45,000 qui restent .e n  iront ù |« re r  le salaire D m  ..rren rs  sont irlissées
l'ad m in is tra tio n  c o n se n tit à fa ire  l’av eu  g n a n t d e  sou d és ir d e  se  p résen te r av ec  d«. employé, dont j i parlé plu» haut ain.! que ‘ , . i„ ,1,» p in e ti L'Institut doit en outre i  ToWic une dot pro-

la  vo ir c h e rc h e r  d e  1 appu i d an s  les so u rd em en t In c a n d id a tu re  d e  Al. H ol- moulin à  scie, et l’on peut faire un moulin à fa- t  p. tte  m an iè re  • le. nom»:—La Gazette Officielle, l'Avant-Cou-
rungs opim ses. to n , pu is ce lle  d e  M . D orion lo rsqu’il fine très convenable pour une somme bieu mo- B* ' '  „  nniitnnm o- rvl,r* le Courrier d • lu Lo'ii inné. I « » U ti>

le  m in is tè re  acco rde  lu i-m êm e oiu t b o m - h tr sc s  am is e t  4 fla tte r  scs ad v e rsa ire s  de démontrer par de. fait» et par des chiffres le. , . . tle 1Botjon  su iv a n t a é té  ou- Herald, R.u»e'i Point Advertiser, Tow.hI
m es du  “  g rand  I«:rti de  1 ord re  e t de  g 'ü c ro it q u e  ce la  puisse lu i a c q u é rir  un  profits que les colon, leurraient réaliser en con- f..rme. Brilidi Colonist, Su John New.

^ Æ t :  '  T A B L E T T E S . ......

.......... .......
cb e  lo u r d e s  p o rtefeu illes déco n sid érés, c a n d id a t du T ranscrip t a u ra i t p eu t- '« déjà^renJu” u i  | — M adum e D rouin n ee  D um ontier e s t Wef, Journal . f Education, le Sivde de Pari., r ,ld .'0 * .üw q-.r pu-M .r.r.<  elle L e  28 sep t. Je g enera! H av e lo ck  a  tra -

L es a n té c é d e n ts  d e  M . D orion , e t  le  £ tre  q u e lq u e  c h a n c e  tle succès, m ais i, .i.rx |C.* à noue «ommuneùié ; e«ie lui .n  m i -1 m orte  so ud a in em en t à l’âge d e  40  m is London Free Press. me guérit du rhume de poitrine, de la 1 ev»e et verse le G an g e  e t  re lev é  lu juesi-
ca r.ic tè re  ferm e e t in d é p e n d a n t q u e  ses ^ , ,3  j,.s c irconstanves a c tu e lle s , la  lu tte  ,1 « tant e,.c w. que c'.st mi devoir |wur le pu- lundi so ir. A u m om eut d e  la  m ort, m a- Voici let titres des journaux donne, par MM. ,!'Une d«>.ne..r d»"» l- <,,IOk' d e u c e  d e  L uc k now . L e '2Q on u donné

con nu H r ^ s o u f  |xui r^ tos uniuî'u n e  ga ra u - d \ „ " r ë s  ! ' E % t C , l l 2 T " u ü s ^ Z u s  k  ^  | le  D r. u T la m - lm t  a p ^ é  d e S  ^  ^ h - FAbciilede !a Nouvelie-u.léans, IEvu, ^  ' | * % n  e to i t 'e m ^ r t l f e  M arnes
tic  suffisante q u 'i l  ne  co n sen tira  a faire T ranscrip t d e  p lacer son c a n d id a t sur A tiouw «t i'orm.gon .e pro;ioveni 1 tiq u a  su r le c h a m p  I opération  césarien - y om drron. aussi à l'honorable Piern- J. 0 . i.r . . . -!.. rd*un d •« ami. -> mou lut t , lf. s e l  bl« sses. L es troupes de M atin "
p a rtie  d ’au cu n e  ad m in is tra tio n  e n  sae rt-  ivs tré te a u x , afin  q u ’on puisse le  v o ir e t d- romm-ncer uu- .éne de «...ér* nm.iveiH., à j ne : l 'e n fa n t re tiré  v iv a n t a reçu  le Ir.ip- Chauveau le Journal de ( Instruction Publique attaqué rrt>  rn- et s« ra.ioent* >!ont u  u n l •;,.l t tu  ]es rvbell- s e t 1*- t  ou! tu é  150
lia n t ses conv ic ti. p r ia e ip w  pO- l’e n te n d re  se d ec la re r o u v e rtem en t l’ad -j-»  B oiuv-ture. U s  bi-kl* i-our U séii« tê m e  e t  a  su rv écu  s ix  h eu res  à  <a n a is - : t l % '% i  Z Z t T n n è l ^ M ^ t  ; U ûi, dtw nu h o m m es. O n  O reçu  : •
litiq u es . . , v ersn ire  d e  M M . D orion e t  H olton . m, f , nm.„ dvtr* , L ’e n q u ê te  d u  C oroner a  co n sta - « , fi, PKxtrsct.ur à  l’in d ta  H o u se :

lx-s ru m eu rs  que  nous avons s ig n a lées  ( :’e s t  a in s i que  nous a im o n s la  lu tte  MV„ ,  à le »allr df l« MercanliU library .Uto i- 1 té  q u e  la  m o rt a v a it e tc  causée  par une  Hcan Tntw lkr, Catholic Citizen, Massachusetts de leur,ce q u  I- réçhsulf». Lu un mot 1 a «m- A lexa n d rie ,J
nous |x ira isseu tsu n s fo n d em en t,au  m oins fra n c h e  e t  o u v erte . S’il v e u t av o ir  les ,uion. P*rmi L . ketem . qui ,i,^m„t lu affection  d u  cœ u r .— Courrier tlu  C anada , ploughman, Commercial Advertiser. Honolulu, me lut tout â-uit u-uali. r (, q , |  , se  so n t réfu g iés v ers  R och isand  e t  R t -
p o u r e e q u i  reg ard e  M . D onon . h o n n eu rs  de lu v ic to ire , q u ’il se m ontre , «h.,w, ..ou.   v. nom. vé.obre. : _ _ 0 „  li t d a n s  l’/riçaiV cr : “  N o u sap p rc - Th? 0M ^ n . T e  même à l'obligeant-e du -ro- Eu vente ch*z Ly:n,n. S .vu ,; ,  t 'c * . M ^ir a \  t r a :  d ’u u tr -s  a O nde, s u i v i s n o s

^  "
tu e l , n ’u pas eu  1 occasion de se  pronon- c c  jvs rév é la tio n s q u e  le T ranscrip t ‘ u * se ]>ro|»ose d e  v is ite r le  d is tric t q u i do it béralité des Messieurs suhrants L. J . A. Papi-

g w  w m s m m & m  m m

sous p u liliq u rs  qu i o n t ex is té  e n tre  lu i d a n s  q u e lq u es jo u rs, d o n n e r d es  d é ta ils  Jeudi, 11 iwvnri — loin. t,. .*>«*••. h o .-----------. s * llol L u **
e t  q u e lq u es m em bres de l’ad m in is tra -  ^  | e T ran scrip t, qui doit le s  c o n n a ître , J«u-li ih tévii.r—H<m. H.iiuveti'wiy
t i , „  ne |KNirraient l 'e x c u » , .  : n ég lig e  d e  l e t i .  ! '

D u res te , lu ru m e u r p u b liq u e , projet- j M •  ■ ' „„ ;»tu livre tout :n>uvr.n, tort intéressant. 1 )’e»t
g ée  sut tou t jmr les feu illes  m in is té rie l-  j — L ’honorable L . V. S ico tte  a  d û  par- ^Mmamieh dt* Famlln, qui ju»uhe bien son titie c ie r , à l’en co ignure  d e s  ru es  5>te. C la ire
les , co n tin u e  4 p lace r M . S ico tte  s u r  l a  t i r  h ie r  so ir 1 >our T oronto . ■ et que imia rapér.M» voir«!■■:« iimiu* le.famille», e t  R ich m o n d , faulxfurg t?t. J e a n ,d a n s  le  M. le Président, et
l „ l e  de  e u t  ||UI d o iv en t e n tr e r  d a n ,  la  j ----------------- ! Im l d e  ,» m - r  ag ré a b le m e n t u n e  v e illée  >.» *  V l-U a - t-C -^ ie ..
com binaison  en  p erspective  |x m r le  D us-j M i s è r e  à  Q u é b e c .   ̂s*ik de l’In.iiiut uv« Ununn«- u •». x- à d an se r lorsque v e rs  le m ilieu  d e  la
C a n a d a  ; m ais son nom  se tro u v e  si sin - , . , . . . hmon. .- ru aevom^guev d’un c-mrert w c .1 et n u it, d es  vagabonds, au  nom bre d e  qtia-
g u liè rv m en t accole À des nom s im itopu- I 'c  ch ô m ag e  a  plonge d an s la  m isère  m,,lu„.e ,„ai par MM. Bu..,Il, Harry h  KL.,-
luire* ou  nuis q u e  nous n ’e u  cro irons tm  g ran d  nom bre d  o uvriers  à  Q uébec. d, r*.
rien  ju s q u 'à  p reu v e  du co n tra ire . N é u n -j ^ e s  ^ m il le s  e n tiè re s  m a n q u e n t d o u -
m o .us, nous donnons c e tte  ru m e u r p o u d r a g e  e t  |uir con seq u en t d e  p a in . D er-
ce  q u ’e lle  v a u t, e t à ti tre  de  n o uvelle  • n té re m e n t u n e  p a u v re  fem m e v en a it
,,u i ixn .rra it in té resse r le le c te u r. Voici d e m a n d e r  com m e u n e  faveur d e  passer
q u e lle  se ra it  la com position d e  lu sec - tn o .s e n  p rison , e t  c e tte  fem m e
tiou 1 tas-can ad ien n e  dit m in is tè re . te lle m e n t en  prom  ut, besoin , q u  eu

M . C a r tier , P r^ u re u r -g c a é r a i .  a d n w u n t  sa  req uê te  .  la co u r d e  i-ol.ce
M . S ico tte , C om m issaire d es  T e rre s . e,llc  lv «d>u êpm sée su r  le  p a rq u e t. D ans
M . A l l sT5 , C om m issaire  d e s  T ra v a u x  j c irco n stan ces  aussi tr is tes, la  presse

P u b lic s  d e  Quél»cc c h e rc h e  le m oyen  de v en ir
M . I’oL tT T t, S ecré la iro  P ro v in c ia l. « “  “ i,k ' ? " *  clu^ s  ? " v riir l;*- «‘ .«’« f1
M . B . ll. a u , o ra te u r d u  C o tu e il L é - «<»»» ce  b !'1 1"=  lc  lu

g is la tif . S i c e t te  h y w ll.è s e  v ie n t à  nos- co rrespondance  su iv a n te  à laqneU e nous
^ r  d a n s  le  d o m ain e  d es  fa ils , nous n ions " uus em pressons d o u vrir aussi nos co-
p râd ire  q u e  le  fu tu r m in is tè re  ne  v e rra  luîm es,
pas le so leil d u  p rin tem jis  san s  av o ir
su b i d es  m odifications considérab les.

P A R  L E  T E L E  J R  A P H  P.denck A. H- Mv Arthur, Charles Bene­
dict. IV'U-rt Simpson, «t Paul Buu.ecrs.

L  ». d.

3 10 3 L igne dc M on tréal .
B v b l a u  dc  l 'ÊDUCATuro,

M ontreal, 5 Novembre 1S-V7.
I l  a  plu à Son E x c e lle n c e  1*A dm in is­

tra te u r  d u  G o u v e rn e m e n t, p a t O rd re  en
C onseil e n  d a te  d u  31 é c o u lé ,d ’a n n e x e r
to u te  la p a ru e  d u  5ém e ran g  d e  la  S e i­
g n e u rie  i__________ -

11$ 9 j  S t. H y a c in th e , à  la  M u n ic ip a lité  S c o la i­
re d e  L a P re se n ta tio n .

leva
0 1» o
7 10 0 (R apporté  pout U  r a i / f . )

i
A R R IV É E  D C  X U G jU U L

i liilifvc , 17

départ da  All# tr.t.
La gen* financière augmentait encore en Eu*

PlCRRE J .  O* C h a u v e a u , rope. La banque d Angleterre * dlevd le (au*
S u ria re u d u m  d e  l 'E d u c u o n .  ( t a M .

Le peeeif de la roaUoo X-ytor, Vicar et Cl*.,
j  J  de Sbefleld, e'M ve de 4*00,000 4 £ \  000,000.

Moll on penee
Lee matou

*" 1 Cie. de Liverpool ont eue pende
"" Aucune nouvelle du tkviir» de !a guerre de#

.16 6 &
. a  it sir Le vapeur Sioçirn eet arrivé U4 ce ma'i

i li était arrivé le 2t à Soutbamut
érui>UuiM c è d e n t 4  son lu tiuvuec .

—•5TBf
M O N T R E A L :

M a rd i, 24  N o v e m b re  1857.
........  100 IT I

m t  t <
Durant ce semestrs oot eu lieu 21 admissions, ; M. P c a a r  —M'vieieur:—J ‘ai (situs*

j dans nie lentille «le vntre n Adecu v spp«'
* •• Destruetvor de Dotilruie.” pmi plusieurs fi««*

r\ riiaque f ia j  ai A'e à u*  n« d- me ronvemi re
I un r.-me te |»i*« leu*. Kn e«m*A |uencc.
«ma,amie «le Mut cour A tous c« ux qui

HP.NRY CLARK,
Pasteur île l'Kgli-e Baptiste. Kaiidolphe, O

Messieurs,— En sortant de charge, vos Biblio- j Kn vente chez tone le» droKMiehre.
thécaires «ni l'honneur de voue soumettre l>

•* vituyi'il* s tu v u ilts : rapport suivant concernant In bibliothèque di­
ète., etc.

u ce moment

R em anie m ente M in istérie ls. a ut l'actif couvrira crusucea.
owe 11 Bro.. de L cadra#, Worn etH- TuposâV,

Trttvrur, f  C. Ijtl** CMontréal, 31 oct 1857. I. r. ludeâ.t-iutf rbt.lUrrORT StmtUrul'Ut lU llw t'iiairtt.
A Messieurs let Membres de 1 liistitut-Cuundien. A R R IV É E  D E  V  A T L A N T I C .

I N nr>~\nrk, 21 nop.
L 'A tla n tic ,  p a rti tie  L ivcrjiou l lu 4,

eat u rn x e  ic i lu n u it  d e rn iè re . I .'A s ia
é ta i t  u rrivé  s  L ivcrjiool. L 'A n t i / 'v g
d e v a it  jo r l i r  («our l ’o rtlnnd  le  12.—-L e

* Ku h frison  ea t u rrivé le 9 a L iverjtool.
Le# nouvelle#  de  l 'In d e  e t tle !‘K urope

uni, .« Maj«i sont iuijiurUuitva. L 'uccupn tio ii e n tiè re
de  D elh i |<«r les E u r o y e n s  est co n fir­
m ée . L 'e x -ro i de  D elh i s 'e s t ren d u  a v e c
v i fem m e princijKile. O n le» u é p a r­
gnés. .Ses d e u x  lils e t un  iK-tit-tils o n t
é té  fu s illes. L e  g én é ra l N icholson e st
m o rt.—  Lu garn ison  tie  L u ck n o w  u é té

la  v ille
ru! X eil a  e tc  tu e . On

: Ui< ras mi éii ' i  d« m > 4*tic «lu I rt Dierrér
qui .«-ait rr»ik'é* t

• miner*. C
» nuiirs m Menue* ih •dun*IIÜW

A lu mu «lAiteiru* A l im e n t  lie»-
ltd A fd b in i  de h u H d i ry .  lequel
i. | ) y . | 4»i «ie Kl» uo*ité». v 9 "**

llrtti, \ t a  a t|. * ,\« i »'« uerm. Bill* u»*-» el <1ii k oh .
Vion et Déhilii*. I i»1 re

no iv |i 'I'll u
tUirt lCUl) KeVdle
U|| «I il l’ illll ljl  -t.ll

I *  IK, Aelhi I
v»y.«K-urV iril <t i.U349 25 ut ce «|

■ri 1*0 2 .
lui. |j II atiirllSelliHII

Lvnh
Cher m

euxé!
I- ■ lu
Ci,u UX llld e#  >'

I»-I" 1" re le v é e  e t m
e« t,r i». |irise . Le g

i’i,.tu. t . u an n o n c é  lu su
, .x c . |-  j)^aii:*to%vu e t (

lr. e tab lis sem en ts  d e  lu G m  u d e -B re tu g n e
èrieu in .

lut; i turtle (It>tai*
lient U|l qu­i t  134 XV île ia iuuison

tics 1»! ns forts' (I,, III-
I .-lit *4 I ••M

e ., ui14 AlUk-vit m-aUM'
I)

it eu  rappo rt av eu  le  com m vrcn
*■ L e passif e s t éva lu é  a -CC.(<0(
* (buds o n t moi
. La I«ample d e  lian t!
t de  l’escom pte  a 7$,

te r re  l u jiorté a 10 pour c e n t. L a  lwn«
u iie d ’E cù w e, a v e c  un  cap ita l rem boursé
d e  p lus AT ,500.000 e t  d e s  dépô ts que
l’on  siipiHJse s’é le v e r  a JEH,000,000. a
suspendit le 9 ;  lu b an q u e  de  la  " ité  do

" G lasg o w  a  su sp en d u . U n s ig n a le  un
’ g rand  n o m b re  d e  fa illites  |«articu lières.

L e  10, les fonds o n t m o n té  co nsidèrab le -
lar fa illite  d e  la Ix inque W es­

te rn  u fo r tem e n t affecté  p lu s ieu rs l*an-
q u es  p r in c ip le s  d e  G lasgow  i l  m ém o
les caisses d e |s irg u e . O n re«
lu pose du  cab le  tran sa tlan t

t d e  ju in  p rocha in . L ’im m ersion se  fe ra
* com m e e lle  a v a it d é jà  é té  te n té e ,

d- Lu P a trie  de  P aris  an n o n ce  que  le
l’in ten tio n  do

h» i*<
il«r tn i «lu f  e*t ilu- il

li-ieuX «sll'liriil |w*l)J
L esai la I

ité  d 'u n  d em i |*>ur c e n t,
rg  u é lev é  le ta u x
banque  (l'A ng le-

11 ! 1 n r  * iweoiii j l'r

M.W. K DI K M

Dr.
*

•riif-ilr*».
* Sh.« H i '.-> . ('aiiifibvU. t»«'-

lord N iiart <1. Dec ivs,
i!e Csdlr*Siu<rl

res |i«*r*on-

11C

te.se
6iai I bornas Kui< e'»« r . . .liUX'k rVIIWi t iul«# a qui

vaim-iiiei't n m y t nui» -s au.sauté apte» *vi»i
Ire», l'our |-i
cet
leur» a l'unuoi <•

uuii’les iléiail» ie ativement a m e n t,
m'.le. noua réiérmia nos lev-

e de >1. DuUuirv, «lai.» une autie
il-i.t IllVa'l

o c r r a
DESTBJCTEUB DE DOULfcüBS DE F EBE Y

DAVIS. ne au  n x
t  ce* n!

un  <lev
l i r r u v i  x u é r t -

l e  r F . x ' . a e ' e u r
il., I,r premier <*a«

Mon C iu k  JvLikN : Je m-A'ivertiair, Canadian Journal la (iun tie Mi.i-
g o u v e rn e m e n t frança is  a

lie r la loi d e  ISO7 su r l’in té rê t.
L a  b an q u e  tle F ra n c e  a a u g m e n té  le

te via t tau x  d e  l’escom pte . L a c rise  f in an c iè re
ï* ‘ ’M' co m m en ce  à fléch ir e n  S uède  e t en
V'',J; 'S N orxvége. L a  ban q u e  de F ran c fo rt a
evint « é lev é  le  ta u x  d e  Of a 7 t  jxn:r c e n t. V u

russe u é té  p e rd u

ra; |«orivr i
|irenlllll<
aie

qiârtqilr* Utaire.
I'“« m odiIV, iv D. Vi- e 1

jue j'a« *»péié *
H

3 élfc Ci
r Itr

uqué il- '•> lit•lu.- il éV
vu»
Jv. Il

vaisseau  d e  c
dans lu m e r C asp ien n e . L v <
officiers e t 1* bvm nn

il y  a v a i t  u n e  depression  su r le
es nouvelles

If.iulv
I i’l.V

I’Ext
la m e . 3lonivff lique q u i

-lit I» u.e<* pui
p li iurs. Inil- .— Ar utr ib le

V ient
m arch é  m o n é ta ire .— O

-, d e  l 'In d e  ju s q u 'a u  9 oc tob re .— A Vas-
sau t d e  D e lh i, h* tie rs  dvs a ss iég ean ts

tèm v; fixait com posé d e  ti l officiers e t 1.178 Itvm uies
u n i é té  tu es ou b lesses.— A près lu prise
d e  la  v ille  d e u x  co lonnes m obiles on t

u dparHire j»i>rt.iitïtneM
c è II-l’un ci»miK>»é il

Y*»"k ' n,“" *"'d.uit. |-lHc li.lc de ’
1 i

cl' U %.Ki, fi itvl- m *■

> . 5 « o r.— L es m u tin s

10 UuV.
M A R I A G E S .

- M r .
istiJy. écr.. île
de !e"u Godt.cy

►

D E C E S .
En cette ville, subitement dimanche, le 15 du

courant, à l'âge dc 33 ans. dame Marguerite Va­
lade. épouse de notre estimé concitoyen. David

«i «aînée Pelletier. Bonne mere, épouse vertueuse, elle
' 'u , ,  Veut aisément se donner un beau teint «  »atuae dans la plus grande affliction un epoux.

1 fii-aiit u».,gr uu bnume d«  mille finir*. Il f-ti neuf enfant», un nombreux cercle de parens et
di-pa.al rc la l.air. le» wu-swir,. Ih iiiU. ». Mouii- | «l'omis que sa pene eBeete «1 autant plus vivement

' irz une serviette, ver», x d-.,us «leux ou trois quelle les a frappes d une maniéré inattendue,
g ai!le. et lav.z-vuus le visage »o.r et manu. Ses qualités et ses vertus ne s'effaceront jamais

roua s e  r u a *  f a c i l e m e n t  la  b a s s e . — de la mémoire de ceux qui l'ont connue.
Tr-mp. z voire savonnette ilan» dc IV»u froide ou , ^  Terrebonne, le 16 courant. Dame Marie-
cbaiule, veisez «le-su« d.u< ou trois g.»uii-s du Marguerite-Apoline Desrivieres Beaubien épou-
B-iuau «/es mille fleuri fiott.z-v.His ta ba.be. se de John Morlay, Ecr.. M.D.. à  l'âge de 68 ans.
v o u s  v b tle iu l i» Z m .e b v lle  m o u sse  Oiariueute q u i  I

! fai t'iteia l'opéia'.iim du rasoir, l ux 5J cent»
! s e u le m e n t .

C Dio*.
X. DeMonticxt.

B. de L C.bris de maison .— U n  c e rta in  nombre
d e  personnes s 'é ta ie n t ré u n ie s  a v an t-h ie r
soir chez, u u  M . P u re n t , m urchand -ép i-

P.ArroeT du Comi'i Permanent de ClrntUui Cana­
dien. )«ur l é 't  dion d'un Monument u u  n e
(Intel dc 1837-oS, Le 4 du cou ran I. h  luge avancé dc 85 an* et

9 mois. Dame Marie Hr polite Burke Lncba pelle,
veuve de feu Guillin Co't-'hy.Votre comité a Vhonneur de faire rapport con- **• FK IR ID G k lt t  IK.

tr e  e t p eu t-ê tre  m êm e  plus, v in re n t iru|>- au m' ntwnt dc £ 293. et quoique plusieurs per- An-t.’i  pour te vraie «ro. «te,, -eu u . J (
UN ,KaoN ALT»— No,., avons. M le Courrier p e r  à lu |turte  de  la  m aison , e t à  p lusieurs «jones qui «raient été chargées de^rcevoir des *-yma.. «•- Lie.. M.tU.é-1, I lac-«> Amies.

delà t.ou tuant- le plaisir ,l’ai.i...u.«r a ..... In - rep rises . A  ch aque  fo is, lu porte  tilt OU- souscriptions n aient pas encore fan connaîtrele ^
'  -t au public «nti«i qur M. A. J. H. De v e r te , m ais nos îo lisso tis , à la  lav eu r montant respe t.f qnelbs auraient pu recevoir ; ^

, U iu u .u t.d . di.tni.tion, vi.m «l'.friv.r d -nn e  pru lbade  o b lc . r i l é ,  d i ,p : ,ra i« a ic „ t  " ' » ' « “«* cep.«d«.', ,. l . ,u  d « p « ™ rq » 1 , v

S T , * - ,  nou» ..snra-t-on, f.i 1 h,bile u .issitû t, « u »  q u 'il l’u t , « . , 6 1 .  .  c eu x  " «Wm ,  ....... * * * , „  N -u i,."
il.tui »o tpétTuliié ; cVst un vm ux touriste «le qu i é tu iv ilt <lilltS «U IIHU0OI1 (IC pouvoir §:i dernicrc séance du 15 octobre couran*. uo* lecteur» tiéstirriMiii »«t«r.e »le ; it nnc f
l’air, il |HiUir*it pie*qu« »■« l'aire la carte, l’ar- cn  reco n n a ître  tin  seu l. A pe ine  v en a it-  de faire commencer le monument cet automne ; i J qualité |> ur '» toi'ctt», qti’di «cl c «ut le :

i, Al Al. Cauituir Li«c^!«.quurii„ maure <é- m isérab les, a m ie s  pour le coup  d e  huches me^ t | teint, «nlwei ba tache# de la peau, gimius de
lierai de l’Kut -le 'a Lo.iis.nne, «i l)«ui« Prieur,’ c { J e  grog gourdins, re v in re n t à la ch a r-  Votre comité a aussi le plaisir de constater rousseur. IvniiUc#, Amures. «:r.
a .ri.n  m’iire d« la rupiialr. soiit tnoru m  c«ile e t b risè ren t et» quelque*  in s tan ts  por- ici que la fabrique de Montréal a généreusement. Ko vente cher tous 1rs ilrogui.tes.

“ “ “  a lo rs u n  fu sil, lu m a ître  de  la m aison respectueusement s. s plus ainceres remercia-,
a ju s ta  l’un des b riseu rs , m ais l’a rm e menu au comité de direction du dit cimetière,
a y u u t fait fausse am o rce , nos vau riens Le tout humblement soumis.

s in is t r e .— V oici les d é ta ils  coneer- e u re n t le tem pe  d e  s’éch ap p er. D ans G ar or re,)
» a.,.„ , , :____•. • liant l’explosion d o n t il a  é té  b riôve- le u r  fuite p réc ip itée , ils  la issèren t d i r-

saLp‘réss îu , jofnt au°nmauqïeg d'ouvrage, pone m e n t rendu  com pte  dans le d e rn ie r  n u - r .ê re  eux u n e  h a c h e  su r le m an ch e  de
tous ceux qui s'intéressent uu sort des classes m er.) du  P a y s :  , laque lle  on li t le nom  d un rep ris  de

, ouvrières de Québec, surtout, à rechercher desl M M . B. t ' .  F u ig e  e t C ic ., o n t é ta b li, ju s tic e . N ous espérons q u e  c e t ob je t ui-
q u i o rn e  ses  co lonnes d e  rec lam es en  moyeu# prompts et efficaces do procurer à ces : n lc  W e llin g to n , une usine pour lub ri-l der.t à m e ttre  la police su r la  p iste de

prochaines élection* do M outréul, le pu- u  « * quelque*Jours nous avons adressé des! nombre d’ouvriers. L es rouages sont
rugraphe su ivan t; requêtes à l'exécutif lui demandant de cunstrni- n ljs  0 „  m ouvem ent pur la vapeur. V en-sssmm

Immédiat de s Z p r I ^ " d  ou ,n r'un  chemin de Wit. Plusieurs person»** fu re n t VlOtl-
• pem cdj, le T ran scrip ta u n o o g a it com- colonisation ear la côte sud du fleurs St. Lan- m es de oet accident. V oici leurs nom s;

M e certaine l'cnlzée au ministère de rent, eu donnant les terres gratuitement de oha- p . liou drch an , tué presque sur le
5 M .  ^ t o .  DorUm et Cauchcm et di- T a ^ T " %  ^
«ait d ’eu x ; “ Q uant aux autres dum - „ ,)U. Mais pour le moment il serait maas doute
f  m e n ti en contem plation, turns n'hésitons plus avantageai et plus raisonnable, an égard

I
I A B-Mi.bom.mi*, !e 21 octobre dernier, à l'âge

i. a pic* mie bien longue maladie. Al.
Augustin Gethrau Beilegarde, une en ei ie»i*ec-
a 1.1,' n - l t iv  i i f i i r  I » i .

E C C L E S I A S T I Q U E  E T  C I V I L9 9euri
Mora S r uIf U i

DE I." AN NI E

18 5 8.
En vente chez

FABRE et GR V T .L .
>•„ Vn.nnf.2 3 ,lue

13021 now

L I V R E S  N O U V E A U X .L. S. BLODGETT r.T CIE..
Propriétaires,

Ogdensburgh. N.-Y.
MM. I.AMI-I OUCH rt Campbell.

Agent» jour la Vente et. xroa,
Montréal.

, JÉRUSALEM. Noirs de Voyages per le
Comte n r  Letodrville, 1 vol. 12
broché......................................... ...........

JOURNAL d’un MISSIONNAIRE au
Texas et au Mexique, p .r  M. l’Abbé
Domenech. 1846-18o2, l vol. 8 bro­
ché ........

DU SY1TKMK SOCIAL •-» applic.tiens
pratiques à l’individu, d i* Famille, a la
a.vié 6. etc.. |wr A. I.t l'tLLXTIK* de

_  ^  . ___ , _____  | la Sert be, 2 voU. aV-80 broché»..........18 0
B ureau  du StCKr.TAIRt, j MONTRÉAL CHOISI. LA REVOLUTION, Recherche» H;«iori-

v an tes , Savoir # « nousnvom loti* que w  gen* qui *oni -nji-t* à une j A‘*n vente « H
P e te r  W in te r , tie  P e rcé , d an s  le com té  ' irllc excitation meutale et physique et qui *ié#nil j

do G a ^ ,  E c u y e r , l e u r  ê tre  ç u n . ,» i* . i -  M Z 5 3 5 Z Z Z
A •• d ré s o u s  “ 1 A cte S e ig n eu ria l (le lo0%. . 4« renvoyer la que»4io<t â la méré-pnthe «  d'allen- j

Jo seph  G u illau m e  L e  Bel, de  N ew  dre *a deViaion. C’en pourquoi eoua augurons am  ;

faire les nom ina tions su .v a n te s  d e  cura-
njssjtirc jHMtr la D écision {Sommaire des

FM ites f i t  u sés , snvoir i  ' . .
D ans l à ’( nro issc d e  S te ,  M a d e  M ag-

de lè in e1 d  A'rgv li t vu i l , d a n s  ' le com té
V A 'r g e n t è u i l C h a r l e s  W a le s , R ichard

£13» 1 g W ittûo  M cG regor, Jô h û  Buirw ash,. F r e t

F A IT S  D IV E R S . 4 6
Québec, 19 d o t . 1857. ESSAYEZ CE GRAND SPECIFIQUE

fm—82II. M. P e r r a u l t ,
Secretaire.

MM. l e s  C o l l a b o r a t e u r s , 1er uuût.

6|â k k . . . .  7 «Montréal. 26 ocL 1857.
D ep u is  q u e  l 'a r tic le  c i-d essu s  cet

é c r i t ,  nous av o n s  lu ,  d an s  le  T ru m c r ijtt , N O M IN A T IO N S .
RIEOE DU trOUVfcRKEMEXT.

IN S T IT U T -C A N A D IE N .

Séance d e  j e u d i ,  12 hov. 1857.
RarroBT du Trétorier de C ludi ut Ci'tudw i /«ou

1« "mettrefieimni U Jl Ocobre l(W.
Recettes.

FA BR K e t  GRAVEL.
No. uJ, I. ne Su 1 m. ér.*.

Mai 1867..  . Ul JK ___
Loyer des salles de l'Institut d la .So­

ciété de Cohfctructton, 3 séances..
Argent'colL'fté 1 "compte des s ju s -

copiions 4 ta b â t i ^ .......... . 22 5 C
Allocation du gouvernement en 1857 l»0 0 i
Contributions Collectées par

f â s t

F R O M A G E  A M E R I C A I N .
3 13 o l

♦J

M. A. BUCK.
3->6, Rue Sm. K u \iKXlérvra kur* (anu-ionstt leur permettra «le i ran-

. her froidement et him Imitea leaqueMionsdiiR.-ile*,
-ulin «le »’*t quitter mu venablvment de leur» devoir»
égiidalil». l/e paya m  reaaenliie bu ni Ai de cHie
ki-UKii'e iiiinei've. Car l’inlngue individuelle,
•mit «•»'!<'à .la |aii»»aiive magique du la célèbre
au de llànlMRi ntt, ci plde .e» député» en boiroal

plu» la condition du pu y» dvtieni f<o*p*re. , « '
UHAMVKK UE LECTURE ET DEPOT,

ho. 4, Place 6 Asxs».

.19 î  6

.20 0 »

.2 f  0 0

.40 V . *
bro..31 15 0

re '.:..24  l ï  s

4 nov.. ; df. w prvparcr. can la  g lu  dc* ç»cB>br»4 actuels
, .  é$\ lire vocable ment eonnô. ’ F A R I N E  D ’ A V O I N E ,

I! Baril et au Quintal —
Cuoatammei.t en ms.-m et i  par

M • A. BL CK»
* 4 , KIk M. Paul.

t '  t  .»•
bùt

.V
- y  K» t. i

Jo se p h  D eeg an ,
à la suite dos bleesur

mort samedi dernier
cs^uNi i r a i t  reçue#.i 1» «Kt.t

> *, i  : i
«

l i
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Vente par Aetoriic dr Justice.
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I M K D K H N H SvM A l ie n  a x  d is k s :

GRANGE EXPOSITION
A S S U R A N T E S . MEDECINES.

l?-*i r ifé t y j r  l a  Lierai lu M Jr&4,
Al'o,,,,,. ,1 A ^ „m ,n  m ir e  le F e . M *M  N o f .  1857.

K Hi>kI w M Kieii^w

• F / t i i k é  j t iM iim , V . L t f
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LICITATION VOLONTAIRE
FAR Al'TO R irrrdv JUSTICE

H- ça- * pm  U .  «Wnilere »rnve< «  e, 
C H U

W Æ
■o R O U C R T  W O O D ,  * k « n i ,

M uiiim ' s I.
n t l lK C T K U K S :

C * f f . ,  M I*. P. ; H o n . J  H. I
f e m o r a n .  M P  P . ; A. M C h u b  4 r r . .  M . D. ;
J o k «  A w W , 4 f f , i  J .  R  H -:w «.d . 4 , r . j  IC. F . f  o i l l l h  ( I W s s i i r . ' l l i n *  F O l t r f  Ih  F 111
w tiilH'Oi' r*. 4< t. { V««H*«• D i i^k u. ,  Jr., i t r .  ; _* _ _  _
t j|i'>  l*. W i lU f f  î  Uni . W  H. |tu!rtii>oii, M .P. ;  !
J o h n  V eilin '*  MW, é » r . ; D unrâ li .XtecDvMild é c i  1

j G /m i t l ,  F«!w. T e  y lo i UeMn«d. d r u y /r .
. Ii.* | rf»*ur d. » >g« ucr«. K. |1 W h iii iw s h , Avr

1  *mJ' B e W tV ti  T«»ro. ro  C ity  R en lt o f  M ontnrel.
| £ j  ^ .N fW -Y o rk  —‘>1 M . D utw en, M ur-

M en i t Vi*.
. ...................... M. I ’l ' r  .ill r !  I)Ui li*.

d o  . .
«14 d ’io tlv  do  . .
*****

T v u jo m e  e n  m e J nu | * r  ,
L A M H .o V U U  C A M I’M Ki.L .

«
T  II I t  t i  II O  % . < >r

-do f i f  ■
d o  . . . .

u m#. tire  N<?iL m 6 0
9 0 v 10 A N  «■«iwilî* f.iihfin.M i mu* | r i . o o h . « t L I  (i« » ' , # l l o  , .  , .

i " .  r . r . T ' û W $ « & ; :  p a t e  p a « i s k n w  m ü b  l e s  d e m i s ,
| R L R t n  R K | l î »  il* l 'A l . tH  R I 'M A V H F . IL *  , .
i itou i l iu m  « d m  U.en t-uilu  n n q u ie  wml t iu < -  ! î™ < ir  A  T î t  I \ B » ( L \ ,
: 4f»lltir* «Uét» U  bi U I.iiiv  .u u li t .ÿ  j «■■*»»
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Id o n n e r  uu< g ,n tïvg a  vt a i .% (« e rre  un* caw ftiK  
b n llu n te  de  l  in 'd .

»l*n6». tV lti*  l'Ue J*f< 
i*  .t»» M»V h  x ibM K  e m in w i, *  |} IX  b» 

1rs IM l- 'F K lK  l  t

N 9&■M il
H A R T F O R D ,V O LA  II .L l J» > . t  u t b l l  I t.

.  ID *1 I I  

. 6  0 . 6 0

.  a »

. a o

*•' r  e v r *  # *  * * * «  & * -# f î t . * *
tiim lee  t i i u i ,  |-»i r o u p i e . . .
D uidee leutiee 
U «
C anarde

Lki M u fa g ea  
V  vieille»
P o ttU u
l ’i< •<•!*» »ati ' »£*• l >r ik iu ta iu f . .  D U U 
JV r . lh *  do  . . . . . . .  3  Û 3
LiO vr f*  du ........... .. 1 0  I

DE HARTFORD.
C A P IT A L  .s o u s c r i t !

<  l n « i  O n t  . U t i l e  y i o u l r e e .

$018,809
H O U I . l t T  W O O » ,  A k v i . I .

V .o i.tida l.
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Antidote r outre Ion Itou leurs et If*
Onmpes.

19 r ov.
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I M ill •» .le i 4 rig .in i
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;
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.  0  to 0
9 Fire Insurance Co., rue Wall, N Y. \J -  i» ,1gtn i pour M$n ria l, pour U l)éfMrltm tni du Fru t 

— J . L . B l U 'l T ,  f i  d e t » |.l C o ifii 'ltW r . te l»  
B âl.que du  P .o p lr .  l ï ' . r e . j ,  r ie S; Sarre» 
m ei.l. u n» ilem ‘« u B u ieau  de l ’A»»uianc«-

do - i  . I'
e • • • J  0  8
. . . .  2 6 4

i# T n J b a  a  la Iv le ildA* C A P IT A L  S O U S C R IT

S i \  c e n t  r a i l l e  r i n e l r m .

ACTIF----- $876,194.
n o m ; h t  w o o i» , A g «  n i ,

M o n tré  il 
f i n — IU?

tru it» . IV lit» P v it
C h am pignon*  au N* .fn r# | 
S a u re  E m p e re u r  U# J in k .tr

K m oud#  «*t é to n n é  r t i r r i  m erre ilieu M *  
i  «c- om idie*  p a r  P A N  f l  D O T E  C O M  K K 

C H S C 'R A M V E s  I T  I.K S  D lH JI.K U K *  i».é, .u é  
S. L l . \  '!  A N > t  f  i f . ,  p a r  ( IJ R 1 1S ».t  l ’R l«KI N S. Sun «'g.il n ’a jam .u a  

P l* r*  U’A r i 4 t .  ê ’é  connu  |K».ir g u é r ir  Ira l‘n u l .m a  Van* t - n a  Im  
ru»  ; c il e •>» m ain  II*. «le l 'é p in e  dui»«ii#, cra to*
p*«ilâi># le e  tr in u l.f .  a t l  |V t!n n ia r .« iJ iu i i i i l i iu a i
«lara (n u l.a  le .  fount-*, colujn*-» biliru*.»*, le fto j*  
.l;s»em enft, f iè v re , m aux  de g o rg e  g ra v e l, c ’est 
d é r i 'lé m e i.t  le m e illeu r r. mè«le du  m onde, l a  
p ie iy .*  d e . c m .a  : n n v n l l t u w a  q u ’il a  w |4 ié e a  
be Irviix e iUh» l-a  i u« «dauey .-n lie  le» in au .e  «Ira
A gri.l» . V o ta  pouviez  p o s h  i v » \u k t  ».i n r. * û a
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p a r ti .»  d u  r . i ' i  », lr»  infin m a tio n s  ch,«un 

, it Ame le» u lc é ra tio n  r i  r i m e r  de |N -»tnm ar ; le 
gravier. •* p k t r t ,  le» 16tié n » « e rr  e.u», les  h é n ro i-  

: r«.fd.-». l 'é ry s ip è le ,  le» é ru p tio n *  ru lo i> •  •  la.- 
il.lh i- ic . I i . j . i .u i  i ' i e ,  i- » il.o ii a iitr» i* t, .a g v u tle ,. 
es  i*iiM‘On« ii*e*lomae. fa p itu ite ,  1rs i,» :né- s e t 

««••ttiits. tden» petic'ant la  gror*i »se, » ;ue»  le s  l e -  
pu», e t n  ê m r  e u  n ier ; l 'b y p o e l.n r id u e  le  a p le .n . 

fab riquée»  ‘-e» uposaies, le» o e n ip r » .  in  d é  in it ié  *t le d é ;* é -
av ec  le s  m a té r ia u x  e t  su ivan t. L s  . n a s r id e o i du  e r rp » , i V i< lcp » ir , |« p a n - 'v - ie ,  
p io ré -ié s  q u i « n i* -eu t la  f o ir e ,  2» l ’a s th m e , la  to u x  V ir ii taU lilé  e l le  ii.an q u r d e  
lé g è re té  e i la - u ré e . trp o s  ; I» p e rte  d» r  é in o iie ,  le» ru n g .s h o rn  f é -

L«t» a i liru la ti i  n« son t fa ite s I re tirâ te s  le v e rt l i e .  Ta v e r- t-n  r e n t r e  1* an* ié 'é  
<V*| ie s  u n  n UV.-UU p rii tr i j  v , • t la t im U i 'é  r « r .  u -e , i'iM |> litn«lr a  l 'é tu d e  e |  a u  
>i Lien emijV-ctioi i « - q u e  '«-f : ira v u ji,  l 'u r e s  >ujlio«i .le r . i i a c i é ie .  la  m é la r ifo -  
m o u v e rre n 's  reM ciob lrtit u ce  % iie  e t pl<i»i«ur» a u tre s  affect.«ms. C V »t la rneil-

le m e  n o u rr itu re  p  u r tes je u n e s  en fan ts  « 1 le» j*ei» 
C es  ja m b t»  raé* 4 n 'q " r*  o n l é té  1 Bonne» d ’oue co n stitu tio n  « lé tita le  >m: nuVadive 

a f p rouvée»  pa r I - « • rut v ien s  l e » , c a r  e lle  n *»o: île tou te  a r id i té  *• m i ta 'io n  de Te»— 
us ém it,en*» de U | ru v in ce . j lu n  ar e t  lé ta L h l l 'ap p i tu  e t la fa cu lté  «le d:*jer«r 
i.H J  im tte  M écan iq u e  de Cor.- j .a r lo ile m en t, e t «lnene «Je l’6 < er* i au  s j s ' e t i r  

t  ! d»lt est e x e e i 'e u le  |» m r 'ce  ou- n e rveux  eV im n . u lâ n V ïe  |  fus affw bü . O  i . t n e  le 
• « v r i r i s .  c a r  iD p eu v en t t e  liv re r  a  ! r» t a p p iiv é  des tém o ig n â t;-s  il ■» r é  e l r » a  ; m ira -

leu rs  t ts v a u x  s a n s ,in co n v é n ie n t, j s -m >  «le rtu a» ic . te!» «,i e D r. A n  ! e i \  L i i c .F t o r -  
l*o ir p lu»  am ple»  ii.fo iu*ti->nt la n d , H a rv e y , ("ain j-be I, (« a ltik e r . U m tv f ,  J e»  

s ’a d re sv  r n C u:u !e ll, OU à  son  g ra in  ; -te L u l l S u a i t  de  D e r n s .  «I» la ront»»»e 
A g en t, j iM iiR iiièn-de C s-tle - S im  n  .du n ia io r-g é ; é r d  T h

.*>. J .  L Y M A N  XT C I E . ,  i m i*  K in g  « ; iCkoiics p e rsonnage»  u»p»ct*W e» 
T iace  U 'A rm er. i q u e  ce  re u iè d a  «  lyrute» a  U  n m u  a p iu s  u v y ir 

! I : v a m e io rn l r - s a y é  tou» les a u tre s
! a v is  im c o b ?  v nt  c w itie  Ses d a s h e rs  i c i  imit%»
1 tiottS falailié»»:

L e  \  i r r -C h a n r e l ie r  fu r W illia m  P»g» W ood a 
a cc o rd é  une in jo n c tio n . le  lu  n  a n  «8 >4. con tre  

le  d e rn ie r  S te a m e r  : 1 Alfrtnl H i-oper N e v ill. |  m it avo ii im ité  le  "  Ke» 
v a len t»  A ra b i-a  d e  l>u B a t iy .”

K A H it Y DU HA R II Y e t  C IR .
77 , Hec«*nt S tre e t ,  Lot.dre»,

B - r - s u  L oca l de» D ire c te u r» , M o n tre a l .
.A. C l .»a x .  F"er.,
J . B. U i i k h i h i U D » ,  E e r . ,
J .  L a w .  h e r .,
D . L . Mc Do c o a l l . E t . ,
!.»• Sk c r e t a ih k  tr.% C o m -*, n r  T7a v - - .
O U L f J M Ï .  'lo rT A T T  LT f'OM rAC.Nïe,
I - 'w .  Yo v .no  e t  C o x rA O N ie ,
B« c i t e s .

! •ig h e m , C o 's , M ouchoirs Chao**on 15 oc*.VIENNENT DE RECEVOIR. UNE GRANDE IMPORTATION DE
MARCHANDISES SEC EK * Ï)’ET A

aa  —

i *  a*. C o u v re  o :rda  L ia o - s  e t
n r ;:t  D E  f a : BREVET D'iHVENTÎQî!.T  yIIS  E.1 ù C o u v - r 'e s  d*- La

f  j  .eu fs . C.iUrn filé .>ONT ILS r
*1 fi ri!.SLütJ-BLANC-RQï ï j3, T A M B E S  A R T J F K  Z F U .K

J « I r C O N D F U .,X I' U
' . n  T a n t  à  b o n  M a r t  h é  p o u r  A r ­

g e n t  C o m p t a n t .
P.  3 .  2

FONDERIE DE LA CITE! (  ’ f .T T K  IN S T IT U T IO N  a  m . i r t r n a n :  rdtem  
V. * • d ix iè m e  a n n ée  iV xi*te?ire, l* r  m m * n

L * i  A ri.« î«ar*  sen t re i;  e " t.icn $ e r.e : t m t .  *• à  v heu re  ce» X ;< br

D E  \L"X 
c m  -V -8

i. S It*ppnr?F J e  «es J.r<
è ritm é *  a u  pu

r.Té d é s . im p ri nés «uni 
<* ju s tif ie r  s p la ine  

q u 'à  to  i  e t p ri- .rip aV -
•écu rité

y .  B .— Le# M archand! $fs -o n t -  ar* ni zf.e» • opr. jr . m U F A C T i'IiE  DS JHCHIAES,
N o b .  52. 54, 53 ot CO,

V u .  V W w .'G ,

I!em*m
I

P A S  B 3  S 3 C 0 2 Î C  P H I Z , NOUVELLES
M A R C H A N D I S E S .

t de v u e  «le la . d e l  " n a n -  
r e l te  CoK lpV  |

i r.rve p e j  r iv a lise r  f i i o r a  b ien  t n t  i v e r  tou t III i- i 
; i«&tmenl de  i - m M s U i  r.« iu ic , «Lmi la  G ran  le 

i B ir?agi-e u  a il I té ré .
, L es  tra it»  o u i rsc o m  m a  r. !e&t !a -C o m p ag n ie  à  
; la fav eu r P '.b  tque «or.t •

l . i  m -d iP i 'é  c o m p a ra tiv e  de $ % j t ?x q u i.  né - i 
i am noin» , offre c l  ;  u r loa een lin g en  s  une m irg e  !

r- vx  il»- tour»  a v r e  C o m p ag

I tii e t de .'a lire» lion  éo>nnmiuii,*.
île b  i . i lu re .

VENTES FAITES SEULEMENT AU COMPTANT.
M A N U F A C T U R E  S P É C IA L E  DF. F O  R - ,  

N A i 'F s  p*r le* s y s tè m e s  de  c irc u la tio n  rie ' 
!V au chaude , d  la  v a p eu r ou  «le ’a ir  ch au d . !

7  noveo b re . u v u m m ,  MÜIB ET OIE, I rç!
L narrâ t rendu i*ir la  cour i.np£rlal: le I  lion, le 1T • ù t  1 S « |.  i  • i  t  ■ 'i .  u r U r  ? 

Chevalier et O. H w / .  a i: u s  * 
fera i u r  i*  ckirU> ê  l tr  ■ t  <£*.i

"  çuc P E ti i t r  <U n r iL L tE .  p ré
per fer. to i ,  toujou < i«gu  » r  du i r ica 

*.« rente-lt *e>rU,*t

185, Euo Notro-£ara;>,
'  ."7x irim ùè E%t, prés i t  " Frli:< P cro ù iia lt.

. 1 I O X T R E 1 L

L'»C tDKMIK I IP 
. experts d itin té* SUCCES GARANTI.f l i r t  l .plus l»'ge r,

par P x C L r •ra:.“ a: la; ti. >::«* su f 15 o rt. !a a - - |3 0l i t  TrOiêt i . i  c -nvriM - n d r*  f  >..<!% e n  C an :d a  au  tau x
Li tente t rcç 'i p a r ' m  r a p e  u s  Jnz'.o*  j d  L  té r ê l  le  p  us é lev é .

L 'é c o n o m ie  d  - ns la  d iree tio n  e t tir, i f  g  ré  d’a!
tes oins r< aniRux. •{••gré a-njuei »eule ■ 

.  ur e  C n n  sg r i e a  *ir:, t t  co lon ia le  p e u t a r r iv e r .  ' 
L ’a v u r  m re  s u r  la  vif n li»u dans tou 't-s se?

-S S i  i is  "g ré  1 n 
.--T.ron e t .V»rtA ,1 n o "T

E L Î X I S  , d G U 5 L U ? .
A  P a r i s  ru e  d e  G rc a e i le - S i ls t -G e r tn a tn .  5 e .  13.

K i t r i i t  d e  1* b rn cb m e  ; TraUi i!t  l'origin- rît* Glaires, m I » »  r
m oyen*  de !ea r o m l ia f ie  •Q c w e n w n l e » i- iA m e  p a r  VEUxh- tov .'u e  en ii glaireux du  dort
G uiU û. p ré p n ré  p a r  l 'A U L  GA

p a u i ^  A  <«*»
r* à  ulM E '• ro t .-  in L'

t e r.ti<in m ix b« H - M A R C Ü A N -"1 *n:gneu«^mei»t r r
10  14 v.A N G L A IS E S  e t  F R A N Ç A IS E S , c o  i I

I • G8, GRANDE RUE St. JACQUES.tre « . R u b in * . \e b » ttr»,
G a rn itu re » . O ' i !  •*, M arin e*  f  an- 
ef au lre*  K tofl-* pou r v ê tem en t» ,

. G an t* , B a i. tro u v en t au  b u reau  tie U  C o tu .a g n ic  t l  a  i t I 
C ae im ire» . m en ti!- ( Bourse, 

n-e*. C a le ro  m

elle», P b ru n t ha rtin
(. f im n le »  de p r rL e Von* e t  atVres 

ù é ts '.» ,  a in si *;u* !e L r n i r r  k n jq  o rt am  w l  '
.

SÜRETE POUR LES VOYAGEURSot*»u
L e* ancien» q e i avaien t donné  a r . v j i u 'w 'e  ro m  ! I: n’y  a .yi'nn  m ,v ;-n  i"«- .->Ar he,- en 

de p itu ite  ou  «Je '■■’** les d«fiii;s#a(rrf u n e  hn ! h e i - ,  e ’c»
m e u r v is f t t e u f  ou eo'loMte q u ’on re n co n 're  *  la j pri, /u a ’. 
surface «Ji-am eribninr» m uqueuse# jiour le» bon-ci 
1er r t  faciliter leur» fouet <•«*.

PiOt-icirs cntN nbiirni a  au g m en ter la sec re tio n ' /#>/», «  
de  cette  h fim eur. et a  l i l é r c i  su na tu re  p rim itive . I iw iig t.- i 
est d è s  Ivr» facile de concevo ir com bien a produc-1 « 
tion  im m odérée d e t infl-mr «ur nos organes - t  je te r  I c e lle  inif « m w ii.m  
le  trouble d an s  les fonction» im portantes .!« In v lo-nnc r i  aux  mte»' 
telles que la digest um et la  e  r—.iaiion Un s a n e ; i« « | il- hile da;i 
f  incitions du  c t*u r e t des p nimmi*, île l’e»toinm-, fe< ii;> 
des itHe-t’us e t d e  la *e»K*,cts low  et «le U  ru e ,. ic >  n,»--. 
appareils  glanduleux et lyro *iin«;ue«. .-t.

E n  C itant quelfiuea-unr* «le <v* ■ fS-.tion-, i£n«
sera  a,«A «T- farvétom prendr

I F  ro m »  ig n é  m re ç u  p » r 
J  C h ln ro f  irm » Duneiin I 'Iu cL e rt

i. Dci» i une, P o lk a s  en 
n e n n  «t- d m s o 'l t ,  D *p«

-vr-».* F lan e lle* , Couve 
« île f4iv* ,« ie, C h em ises  p o u r M essieu rs , ' 
U r iv â te s ,  e tc .
i l ' r - i  M arch an d ises  de Csrrtaisis e ' de  d u - , 

ré e . v i n c e r i f .  « te . ,  pou r l*A utom ne e t l ’H iv e r.
T e r x e :  A rg e n t  C o m p tan t— P as  de seco n d  P r ia

'E ' i r Miotti, \ '

LE  Soussigné  c o n stru it m a in te n a i t et e*t p ié t  j K##enee d e  S é n é , en  L ô u tc iü es
» f" n u i  au x  P ro p rié ta ire s  d e  V aisseaux  a  I Au-»» une q u a i t u é .  pou 11 ly o fre ito n  ir.éd i- 

1 vapeur, «le*  ̂ * cale , d e  F e rru g in e u x , dv S e l ü ’A iun  e t  A rnm o- j

C O M PA G N IE D'ABfL'HANCK CONTRE LE F E R  ! ' ^ m e . U e ^ ^  | ' J O H N  B IR R S .
p -c te c r  de ï  .M ach ineries  p o u r le  P o r t  
M o n tréa l.

— A TfSI,—

9 rs F epjutk tm s W . P . r i 'K E R I N G ,  I
LnreClenr.

f  tnh nte-tinai, «*u V a 
r f . ' i  6iJi*nsrs, /f-pT'
, ehtJerv-wt-jrbM. r t r . — L  ■ 
6 s i# iff «Pane

8 ter*, M
W incheste r, 3 décem bre  i$47. 

C ure  Me»»ieure,—J e  m ii* heureux île
vou» inform er que ta personne pour laquelle je  m e 

. . .  i »Mi* p rocu ré  r o u e  Ik v w le e u ia  re tiré  Ue gnuum  Ur»
rendre Vegetable rentre les Vers. y1»?»*- ,rt>vi <? ilropis f ,  de  «lysiwir'tr el «,t-<*"fw>mi-liim de  ,<»<gi o

■ d a te  onl «li»| u n i,  e t un *eniuwi u! de  nouvel.»; vi-

januts**, 
ne le foie

fl i -im atnin vio!en:e, 
iwnmunique à  la ra ie , 4 
p a r anile «l'on d 
organe». U ne \

»r la bile »e «îév

F

4i deÇ .U IT A B L 3 .”
C U R K A U  P R IN C IP A LM cD U X N O U tiH  M U IR  e t  C f F . .  ; ,

185, Hue N rtre-Dim». C annoa S treet W est, Londres.
■  H  f f f ? '  r i - n -  101

E N G IN S  ri» P O M P E S  à  F E U  <!e D O lT F .Ï.i: ; 
F O R C E , 4 e t 5 p o u ces , de  la  m e illeu re  d* «- ' 
c rip tio n .

? l  »- •v rr  ja u o e . in c u r  y  a  f u t  p '« ce  A yant e tc  te n -  :n J t>  bien» 
lie iim ix  » flet* ilmn* le < n .  Mn>-inenl:oni.é, i* pm* i*E  scvusig ité  p ren d  U  liH« r té  d’in fo rm er *ei 

J  am i»  »-t le  p u b lic  q u ’il p ié p a re  le  D E S -, 
T R U C T K U R  d,- V E l i s ,  q u i a  jn « q ii'ê  p réN  ni 
d o n n é  une s a m ia r i iq u  ei um veisW le. P o in t de 

s* » i;u â :u re .

!( C A P I T A ! . .  U N  D E M I-M IL L IO N  S T E R L IN G . |rai*, le d i  t 
In f in i, le» N O U V E A U X  T A P I S

EN GROS ET EN DÉTAIL.

■e» »e rer-vm iiiauilrr avec  c o n flM re  ; «1 j 'a u ra i c m  ml p la i­
n e  a  le l in e  « haque  fol* que à’uçi asiuii a’un p rû v n *  
le ra ,  e tc . ,  cte,

—  E T , —
■ P r.m e*  re ç u es  t o  M 5 L  £ 4 5 ,4 4 0  — E n  1855, j T r Y AT'X p o u r 1T .A U  e t la  V A P E U R  et R O - !

W N E T S . e t toute» d u tsea  teqtiiae» p o o r la  . v é r ita b le  s a n s  
F u re 'é  q u a r t  à  la v a p eu r e t le  feu dai.a  ica ! 
ba '.ra iix  à  vapritr.

E lix ir
dt GaiUit retnl t.-u» !•*« jour*. m m e de i* le 
dc.«e*p#fiî«, e» OU !" mé-1 r

A sth m rt, C a tarrh t, Cc.ntJ- ch •, /?, 
ronviiht < **■ I  >J( mm ’■•*!** do pofriM*, el.
E n  g én é ra l ,« e «  *£rciiun»FvRt le r#*; la id  
«•unm etm o, «fc » le îw< i m êm e <1 i p"„ , 
la  *nifive. dee !>rm.- h--a. I 'o n e  mihI

. etc
d jt **TP'

>1.  "-i fur e l a 
e  r.plryer à  cet 

ri p a r F * r i . f i

£ 5  J *13.I>e m t ■U -<i ie le lu c pulréfi J A M E S  H H O R I.A N 1),
Ex-< him rgivn a u  rég im ent.

_  C ure  N o  49,832— C inquan te  annécadei-o« flrnn t
'  ce» inçrvyiiUe# p a r  la  . le» nvil». l'a -ib m e,

*  u *  ** ,  f  " c ** In tv u i .  la la O*tuo*ité, le» »j a-m ee,
1 » i l l  r«  *■»- le» m a.adie» dV a om ae M te» vom lf-O neni», oui é té

; guérie»

J O H N  H IR K 8. | 
**— 1;4

ou r err, kTKVRS:
L e  t r è s  b a r .  L o i - ViCAMTt S in n o r r r i i .
A r c h i b a l d  C A M f ï m  Ha s * l a y , E r r .

• .  T ' " q i i  j * "  - «“ a , c « , . . l C c , ™ , - 1
flott au  . .M 1 4 .  i C o l. B o ta lg e tte  M lles Ch*.

T O I L E S  C IR  K M  A V A k Q L F .T .

i l'E'ixrd. G /ri’ OH ré -  - r  A M  
té » :o  i  j ;

>  V E L O U R S , R R D X F .U  K S, I M P T -  
*• A U X  »t C O M  M UX S, de l’i-n p - r ta tio n  

*i*À 'lîam n e ,p a rm i !»sq ii" :s o o  tm o r e r s  <1, t  p u 'runs

' i  24 »epf.
i G E O R G E  U H U SH .

• a — 113

nm « » '-
P o n d é r é  de l 'A ig le .

Hue» K ing - t  Q ueen. 
M oi tré d l,  4 a  'û t  1857. m

4 J -  Te
M n r  n» d ’rnv 

| .VmrheiiM* ou  rima

(/<•—fo r* '!» »  !<•« I»f im*<* flint 
(•>»

i w .  <'-r
* ' t r w i i i  «■« p io f i (c te « n >p é t  d*:i»orra, v u e •**"*>, rP ‘> <*, *|*n

mon à  la •m ie d 'u n e  i 
ira ch ée-art-re  f t  hunt h é e , i» 

d ila te  plu*, la re.- piratiuu li. v . 
ta re  cherche à  eapu-te 
A s  aovè# Ut* t ou x convoi* ’\ e ,  e t 'l e  tp»!*<S- •"ieir 
•»phv*ul . »• é n  n» •* hô te  île l«n •nh)itN»tiVrv£H.cr 
d» Gu ill i t  pour »nppîé*r aux  eflvrt» impuise ama

nmt
*-ne. li an te  e t nnur

t > r . ,  P rit. 
S to n , È e r, 

F.. S. P y n v * , K fr .  M . i). 
T b i"! n« W »«t, K<t .
K. V. XV ii-ibouse, E c r.

m
p ar l 'exvc l.eu ir Farm»* «in Uullwrryt

MA Kl A j o i . r ,  
W urltham  L m < , pré» D m . Norfolk.

Ik P\O l \T A l  MODELE l»E NAXOS DROITS U1-1 m o i i-e f# j Ch». F e tm e tt. f > r .

i-rinde ttr*  e t f«-<Vurr« riir- *•*<, rnm pf»r>an! les V\Î» L ',  fiVj" r , r
' E . n r  F o ie s  'e  U  r* !cb r»  M au O fte tu re  rie I f  A R K . ! 2 ? " , 7  *  n [ / '  

r n . _e , Tm rie Foyer, D r ig u e ts ,  S a e . ri» N u it, m , ' "  a ' " r > VL*C t  fccr'

veti doivent leu r orig ine à  o n t  m atiè re  g s i r e n s e ,  I ^  ^ 1 "  n  #• e ' i n u r i  r  n r r  i D I H E C T E C n S  L O C  AC:» A rC O N T R É À L ,
Apoplexie, F a .ra lg fit.~ l*  c e r re * u  cm travers*  «er«. q u i aV*t fixée aur le» m em lirtne*  oynoviile» n .  s t  i Bc m e a O - é  U  liour$ \

p a r  u o eo -m o u b i infime de v a - - e - x  »»>■*••-n» «-,«!•» a .h - .! a t  n.» e t *»,- U-a a porte v r - v a  qui ri.vp  . . . .  . . .  W il l ia  i . .v  . r .  l ie r .  PrixUtrU.

r r r .  :■ . . . . . . v i U i l b M M B A M H S E S f t C B i S ,
K t s s î S S s r  *“1  w ^ ' r o i s j s  EN GR0S sbc l bm b x t . i ^

A ow ilvt q u e , p s r iM e  conae g tiç lro ttgue. o n  p<u ,r puia-e em ployer pouf V illa g e r n u  e t  g n ln r  -d .d e -  |  -  . .  . . ---------- f . .  '  , f n n  \ i a  r J i  \ 7 \ V  C U U ? ! r .  . . .
«î’infliiiiinaiw n se ih .'cloppt,*oi.titanalva v i * » a  nu-'ii I.» n i n - w  æ q o m j  ie te p a r  l ’uaagv !•* ' i*"* ' h  r» * F * " ir  « r  i , j  ,’j  o -  « t  L». u .  .m a i  U h A / . l e . ,  v o r n p ta j .e  e t Va ss.e.
aan^u irx  ou  lym paihi ]ite«, mut Jan»  b  peU m i.e o iv  ».* E'.rct’o > t  a n 'o t  n» de* M A R C H A N D IS E S  «Je LA !» f  ’ E  B U R E A U  as*ure co n tie  les  P ertes  ou Dom ­
ine: nbrane m iiqu-uae, r t  u*to. p a r Mute. i .m ineu r Nuo* p p n rn a  n-p» «vr en  revue !« «éri com plète  N E ,  C O T O N  e t S O IE , a c h ê 'é - i  dans les p lu s  m age» p a r  le F eu  tou te  r» p é re  de  bâ 'iSses,
glaireuse cm a *  ri i- r  plu* «b  n  u n ie  q u ’il < e  ro n  -'le* ma . 1 e»oi v  '.n in o ée»  o ie  . - - .ire». Non* j*-!- f iv o ia W re  r«<< o i l m a n  a e t  nuaaa  en  r e n te  A «les y  cOfirvpri* les M oulins e t U sinée, e t  Ira .M arrkan-
r ie n t,  um u. «ha-eme.ii il y  a ■jnMÀtMmm  <•* re ttv  i Ivn.-ta rv a v o y .r  -r I f  leu r nu p .n t  livra d o i t  -ou t con I Mon» rais- n - ab le r. di>es, eff-ta  lu i  y so n t rn n tr iiu »  : N av i e» a  i po rt
h  - n e f  d a ns le  P e rrea u , a», peu a p rè s , a p * U z *  e t ,  ex tra it»  |Ü - ,  p u  s ■»,•■* > n t,  e t gu» se  j ; .  r O U R N lT V K E j  ,1. V apeur#  <t 4.* C o r Jen -  - nu  au x  b a ss in e ; H e t-m x  su r lee u v ie rv s  N.,v ,g»-

! »rcgr= ,t,*avr<  ■ b . q „ v b . . . „ c , H e Dl er4 tou jou rs  t o  m a in ,.  ; L ie , e t  I *  C an a u x . e t l-s  e ffe t. don t » lason . chu ,-
C haque  hr.ut» le r«t en ln tirée  du “  F ra  te  de* G la ir -a ”  J:»ut le d .p o t  1. g  il a  é tv  fait à  F a n *  11 ,i l’è -  j R .  C A M f B E L L  » T C<K-,

ran g er pou r ennav ire t aux  m m u r s r t  •*! iru -a  la p r» p h é l i  liU crw re e t eâflluwve.w t i b iq u e  UnUrifl* qui ! H u r  S c  F ia  o o t, X-iV!»r.
fe ra  livrée sBOa rn  ê tre  »< < «»iipatinve dull ê tre  tcUonv cqm ihï lOuUcIU a:. C%-tUl bfovim re vsi tra J in t»  ' i q  , , n r * / »  — Îfi8
à â æ  ton tes  k»  lan g i» »  .k  l'E u ro p e . * * IJf ‘ *

E  tem p s  est v e n u . '
J  p o u r  toux e i ux q u i j 

V eulent é r h ip p e i  A I » - i 
i I i r iu te  ilr f v r d u  m e n t i - , I f l 'tiu c tiu n »  lo m p ié 't a .  E n  e a n ia 're s , I l  M  t j l b ,  

3x fi l i 21b.. 5v 8 1 ;  M iw, I3 a ! k l ;  l 'ib s . £ l  7» rt.1.

P I••h », -a no 
•; k  ■'z*izt>] a . U 'u n t  pa

véeira l. G ntri-1 Vi y
4 .■

demi la
J . G : i

re-i

I Bien en v e lo p p ée  poui loua L »  eJiipfet» e t a v re

'••7Q*ufté‘t t  R h  t nta'i in*.
r - l « i

fW ' 7 * \  r e  ,.i ries e v lre s  poison*
„  jto tP& S  m in é ra u x . d« d em an d er Q n » tit*  s tip e r-r» ftnée  l i b ,  7a >d ; « ih s, I J s * d  ;
d é la i, r i le i I n *  11.d iem  » b ien  co n n u e  e l p ie - 1 D ibs, £ 1 7 *  *W ;  lUlb*. £% ' * 4d; 

ré M ln e  du D r. F .T U M  U LK  i Y. q u i ié$* i 
} tera  au No. IS . G rand- m e  M. J .u q u . s .  p re tq u V u  j M o n tré a l— L am p io n * b  *l (.‘v m p b tl l .  j f  
I lace  du Si. L a w re n c e  H n il.  q u e lq u es  porte»  pin* Q uébec  —J . M usson e t C ie .
I baa q u e  la K m , au  d e  P o ste , d u  1er S, p ie m b ie  a u  ! K in g s to n — K H . P u ik e i e t C ie  e t G . P ik e r  e t C ie . 

1er M ai p ro ch a in , pour n d m in is in -r les auir* a T o ro n to — L y m an  Bros, e t C ie ., e t J .  T . b b ap ’e r , 
v ra ie s  m éd ecin es  du  ja n lm  de U n a tu re . ! H a m ilto n — ( i .  K. V a n  w r .g h l H  11. M uir e t C ie .

L es  m a adi.es su iv an te*  so n t g - é r i iS  , a r  le  D r . |  L o n d o n , C . W  —  W . S aunders  e t J .  c il 
T . d an s  la p é rio d e  la p lu s  o b stin ée  de leu r a x is- S t .  C a th e rin es— F . PaflsrU . 
t-u c e  ! b av o ir : M alad ies de  F o u tro n s . C»nr, C ol-vu rg—J .  F .  HoW ell.
F o ie , G orge. A ussi la  D y sp e p s ie , H y d ro p is ie , P o r t H o p e— C h. tiren t, 
e t tou tes lia  m a la d irs  du  ra n g , te lle s  q u e  fcciofn- ( . a l t— K . 8 . S tro n g , 
le*, E r é n i  é - i s ,  e t  toute» le s  outra* m a lsd w s  G u e lp h — M ivm boilotn. 
ch ron iques. b im eo e— Jo h n  L ogan ,

P. 8 . Le P  c te u r  don n era  a  f in i  une a tte n tio n  j A g e n ts  g é n é ra u x  pou r D s C anadas,
p a rtic u liè re  a u x  m aladie»  des fv m ines e t  d . s  m *  L A M P L O U U M  BT l  A M P t i l  L I  ,
fa n 's .  ''_ '„W  ■ M o n tre s l, W jan v . I8Ô*». s a — 142

L e  p au v re  s e ra  b ie n  reçu .

BUREAU : 18. G R A N D E  B U E  6 1 . JACQUES,

W I
«.ila n e t' ne

A G E N T S :-

~ S m <M a"kenzitr, E r r .

^  LI
i MB -4

Piano* T ransporteur en Fer
KT A

P E D A L E  D’E X P R E S S IO N .•fé* ;  e t f  n  !. d 'a g r i ru liü re  tîe Write» sOit.-.
Le» T A U X  d e  c e lle  C o m p ag n ie  son t e x trû -re -  

m » n t medA A».
L *  P R IM  K est dans ehaq is- c a s  é a b  »e a tiie te -  

N O U V E L  ! mer.» en ra p p o rt avi*- J n  m érite*  «iu riaqu» sous
C e STrv»a doit n i  p iop .iétù*  cur»; v« •  à  la *i.l» j r o r ;«  e t  le llnvr. L* s  n é d cç ïiv  q u i,:V n t e  ople yd or. txn  n  y>  s  »  A» «W tp rs  an, © 7 B »  d é te rm in é  a e u c m c i.t  p a r  une «oi*

stance dï.rit il é*t < onipoee, n  rtt<  m éiatix  <J«: ia p ic  j . a i e n t  qu 'il vu é rrt u  i?<. : et v  i - a c :  ? • j .i .r»  R j r i  E y  2 j  S  O  & l  « 2  Z U  £ 5  î l J  IJ , xn en se  m t i  ail gai ton.
vo ita i.y ts  s*ii y e œ  ro w . ;/«»*4e t a  netrdrv impHi,.»- j 1> a r k u n  $o  c l rh  m .nU '.i.g  e«, I n  2 f« v r .b  ;  I Le» engage  un  Rte d e  V J.fU\l<slU son t g» m e tis
b?a. 8,>n i» (ion  est énergique tn r  !’4pp«f*t; siernw  , $ie* d e  :o»:iu n-u-irti, le i j f .y r  • io o ,  l-> i fi t ia t «e a S M v  j |  A  I  L l r k i l t i  i p a r  u n  p ro p r ié ta ire  rm p o n a a b k  et up a iiq .l i  Os*
îda B y .W vehippe o r e  traitant rutioo *bon.l.ii*o-, r l  > . .v a u »  « t bydr.ip. pi- *, l*a I. fl^uiinat.on# île la  > --------  l p ila i  « v u rc rit . Lee a -e m s#  so n t lib res  ib a  ei *a-
qitelqi.t toi* "np  éruption  .térCw tlv,^ k i m a e m . , • t d-i , ,-u n .o i. , e f .  : • n un m o l, V s te a  ' Ï 4  A  T T T ' R  Tp R  g. -n e i.ti  d ’u n e  S o .4 l4  d J tsu ra n e*  M viiM lt, e t
estn t m e . IV  / m - i , m d ’une a»,ml,te telle qn»il dur.: V - a«lvvtiMB8 q u i an mwJ.Saul p a r la »iUtA. .tan.-U tiu J J . V A V J K ,  I J  n  a  A 1 » t-X A ^lx  , • |( t  (1f)lt #|, j VAr,t | ,  p (M  | ,  C o a .p ag M e, à  une

t f r r .  14?. Vente Éu détail < h - t  le.» pr »» pgigt P lrm n * ' >ei'» de .a voie.
f âp6t j-vn.-M1 a  M om rvaî c àe#  M. J ■ ( J a K D .N LR, rue M oue  I> i.iu i, 0w a4 .

A  trois cordes par Note et nouveau 
système d'Agrafes.

r a S D  f.L C C T 80-M A G .'if:T I4U E  APPROVVl': PA R  L 'A CA D E M IE DE Mf.DECT.VE.
r  E  N ouveau  S y s tèm e  de P i A N O , in v en t*  p a r 
XJ J .  P . C 7 .U V ,  a  p o u r b u t de  p ro té g e r  i»  
T A B L E  d  H A R M O N I E ,  S a tu re r la  d u ré e  d. 
P  A C C O R D  et ré a i- te r  au  t ira g e  de* C ordes. 
A osai de d im in u e r le  P R I X  d e  î 'i i  

T o o t o rd re  acre  ex d o u te  av ec  c é lé r i té .
J .  P . C K  A ÎO .

t n  N o . 8 J ,  R u e  C ra ig .
a a — IUO

L E  P A Y S ,
q u e l q u e s  p o s t e » r t c *  s » s  q u e  «.e  s u e r \ u

DE POSTE. JO U R N A L  P U B L IE  P A S S  LES 1 M E B S Ï 6  
D E M 0C B A I1Q U E 8,11 *t ru  m ent.

(P resq iV en  face du  A'.. L aw ren ce  H a il.)
„  _  ,  . . .  . , p a * vm  c v m r »  u k  c o l l a » o* at io k .
N . B. L ea  personne»  q u i d. m e u r-n t A q u e lq u e  . . .  .

d u t  r c e  r t  q u i d é s ir e n t co n su lte r le  W orteur peu - p V  S e u l  J tm rn a l F r a n c k  N t l M  < deux
ven t le  faire p a t  te l i te  s f f .e n c tn n  ren ie , m on t u n  P »™  g**1 ro ,« fo"  P"T é rn -* tn e  e ,  P au -
d o lla r s i  e lle s  d é s iren t r r r o o i f  u n e  rép o n se  tre  H v b d o m âd a ifr  i t  e s  v irr ii a M o n e H p Iu s é te n »  
ToMI-e le ttr .n  rie c e l le  n V u f#  f e r e r r a  u n e  s tte n -  '*"* ' |" e  c e lle  d ’tm fttn  e titte  -#nnr*OT F • s i  çn te  du

‘ iilji*. V a m p irer...

8 30 v .

DENTISTE FRANÇAIS.
. M . ..

_____ S, n u e  N o t r e - Î J a m f . ,  N o .  J | 6 .

2S * *
. 1 ?  W â  l» t i f  r  |! - r tO M  Whfa W u  *  P i â  Srx»B*

"M# t.A-#* K H  WNü  -----
5.»<1.4ir*4 *>* w*» » t r r  • é r .e ié e »  àe.ü*H l)e 

«••m ,m  |» v ‘t " Ï »  V*e lls /to *  W*A Z M q r  
T l ’MULE7 V, àLII

18 s e p t  v ,  tacm .na  i l

! • I M F < e  •% B mN o .  1 2 6

• fa»— Hh) ' <*• 8 4 f t  •’ P » H M » 4 o w i .
1 •» I k| MK.ÜT A W tWHtf ,»*mV*|pyx\«

i r .Iil U r  Lits A gent* M,t é té  n om m ée  p a r  to u t le { »- 
ic .

,  ' I J j e n v .  1857. * a - l $

A Q ihitw o, Hi.-* M J .  '•& Pa r  ** pn n r«"<,I»»é * t *« ro tip -
I *Sfè>* m é r ite r  u .«  p e r t  <Ui p a tro n ag e  <t*'pp

,# > •* *  . x  t  % O o M

-it
M- it 4 "E ft!t

i m  ## u r n
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